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AVANT-PROPOS
 

Le mtier de vulgarisateur et d'agent de d~veloppement oat 
oelui du "m4decin g n-raliste". I1 doit, avoc la participation
 
des agriculteurs, dieanostiquer doe situations at proposer des 
solutions d'am6lioration de oellos-ci. 

Cette deuxibme partie fait suite b oelle traitant des 
"COMUNICATIONS" dont oe11 est l'application pratiguo. 

lee exenles citIs 1e sont h. titre indicatif ; il sot trbs 
souhaitable quo ohaque professour personna3iae oe oour an 
6voquant d'autres exemples provenant de see co1 eaisaances du
 
terrain.
 

Des observations et remarques Bont attendues non soulment des 
dquipese ensaeignantee mais 6galement des responeables doe
 
Opdrations de D6veloppement.
 

Ce manuel, glabord pour les dl~ves des CAL et dee 05, n'abords 
pas lee aspects do la formation des vulearisateurs (sdleotion, 
stage do formation 4 ltemploi, 1'6valuation do la formation). 
Ce domaine particulier int6resse plus spdoialement lea
 
formateurs de terrain. 

I1 n'est 6galement pas trait6 do la gestion des exploitations 
agricolos, 10 sujet eat trait6 dans le manuel d'dconomie
 
rurale.
 

Enfin, ce manuel r~oulte de la conjonction dee finanoements do 
la Banque Mondiale et de I'USAID b.l'6gard do lnseignement 
agricole. L'6dition a dtd rdalide grAce eux moyens mat6riele 
du projet CAA/USAID/SECID.
 



ROTE PEGOGIQUE
 

Le m6tier de vulsgaisateur at d'a6nt do d~veloppement 
nicessite des qualit6s hi maines, des connaissances, des 
savoir-faire. I1 eat on oontact permanent avec la 
population rurale. C'eat un CONSEILLER. 

lee umit6s d'enseignement qui oonposent ce manual tentent 
do r6pondre et do pr6parer & leurs t1ches lee future
 
moniteurs et monitriee.
 

Lee termes : "encadreur", "vulgarisateur"t "moniteurs" 
recouvrent la fonction de personnel (gargonce et filUe). 

I- 'EQUIPE ENSEIGNANTE ET CES FlCBS 
le cours de vulgarisation fait r6f6rence aux diverses
 
connaissances techniques enseigndes durant 
la soolarit6. I 
represente en quelque sorte la Synthbse. Na effet, ooment 
s'entretenir d'un sujet technique si on ne le connait pas
Comment effectur une d~onstration si la pratique n'a pas 
dti acquise ? 

Si ce cours eat enaseignd par un soul professeur, l'6quipe 
enseignaate doit cependant en oonnaltre le contenu de fagor 
h y faire r6f~rence si besoin eat ce- devraIt Otre le cai 
pour de nombreuees matibres. 

Exemple : en topographie : mesures de eurface, pose do 
carrds de densit6.... .
 

en machinisme : toutes lee d~monstrations, lea
 
rdglakges.....
 

en agriculture : funmuze, fertilisatiom.... 



on zootecbnie : alimentation et soins des animaux
 
etooe etc*** etooge
 

2 - UTILISATION IMS FICHES 
Mla se veulent un guide pour l'enaeignant. Pour atre 
valablement exploit~es,ltinstructeur doit noessairement 
pr6parer son intervention afin deillustrer le contenu par
des exemples prdcis, renouvel4s Chaque annde et pour 
proposer des exeroicee aux dtudiante, A titre 
d'entrainement au m6tier. Ies eujets d'exercice 
s 
r~vbleront encore plus foxrateurs s'ile n4cessitent do
faire appel A des connaiesances techniques d4jA acquiees 
par lee dlves. Ces rdvisions muppl4mentaires seront 
probablement plus efficaces et plus durables quo celles 
effectudes pour une conposition trimestriell.e.
 

Plusieurs d'entre elles gagneraient b Otre reprises &
l'issue du stage pratique car lee l61ves dieposerasint de
 
rdf6renceeet de situations v6cues. Ces expriences rendroa 
les cours plus vivants et eusciterona 
une participation
 
accrue des 4tudiants. Par exeMle celles ayant trait aux 
agriculteurs, aux encadreurs, aux rapports et aux
 
communications entre eux.
 

3 - CONCEPTIONDES FICES 
Elnes sont toutes conguss suivant le m~me plan et suivnt 
la m~me d~marche pddagogique : 

" Fixation d'objectife
 

" Introduction ­ sensibilsation
 

" D4veloppement
 

"
Activits sugg4r6es pour acqu6rir le savoir-faire
 
et contr8ler l'acquisition des connaissances*.
 

" Bibliographie utibisde pour la r~daction.
 



L'exp6rience de l'auteur et sa connaissance du Mali so 
retrouvent dane le contenu de toutes lee fiohes. 

4 -DUBEE M LIMISEIMEF1 NT DE CHAQUE FIIE 
Elles ne sont pas testes, auasi Ie temps &'enseignement 
n'est pas pr~cis6. Toutefois, doit Stre Inclun ceiui 
n~cessaire aux applications ou aux travaux dirigds. tie 
dur6e de trois heurse par sdance semble raisonnable, mais 
b'est A v6rifier. Pour certaines (la fiche technique par 
exemple) co temps s'avdrera probablement insuffisant. 

5 - CONCLUSION 

La IIMPAR souhaite que lee dquipes enseignantes fassent part 
de leurs remarques et suggestions : bur Is fond, la forme 
et apportent ainsi leur contribution 4 l'am~lioration do la 
qualitd de l'easeignement. 

Quelques exemplaires sont 6galement remis aux Operations do 
D6veloppement afin de recueiliir leurs remarques et de 
s'assurer que le contenu de l'enseignement rdpond A leurs 
besoins. 



LA VULGArISATION AGEII E 

OBJECTIF 

- Paire prendre conscience de l'importance do la population 
rurale (au Mali en particulier). 

- Etre capable de ddfinir les principales coiposantes du 
milieu rural.
 

I - INTRODUCTION/SENSIBLISATION 

La presse, la radio, lea ouvrages (livres) mentionnent ot 
parlent de : Pays en ddveloppement, pays ddveloppds, pays 
avanc6s,' pays lee moins avaic6s, pays industrialists, pays h 
6conomie agricole etc... Toutes 0es dMnominations ixdiquent 
d'une mani~re trbs g6ndrale Ie degr6 de d6veloppement d'une 
cet~gorie do pays par rapport ALd'autres cat6gories de pays. 

2 - LB DE ELOPPEM1T 

Si l'on so r6fTre h l'ihstoire, tous ies pays avaient une 
doonomie agricole. C'ast grAce 4 cette 6conomie agrioole, mise 
en oeuvre eo d~veloppde par la population rurale par 
1'interm6diaire de certaines techniques - sinples puis plus 
spdcialiades - quo des surplus ont t d6gagds permettant 
l'exploitation d'autres richesses, d'autres activit6s ; 
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d'ot 	hommes plus progrbs teonique et-6conomique ont assur6 le 
ddveloppement de l'homme, lequel a favoris6 le progrbe et 
ainsi de suite comne une chaine sans fin. 

L'homme est done I. centre (cible) vers lequel conoourrent 
toutes lea forces mises en oeuvre (mdthodes et moyens) pour 
amliorer son cadre de vie (environnement) et satisfaire see 
besoins (motivations et aspirations), 

d'o-4 volonat politique (gouvernement), forces sociales 
(faille, colectivitd), dducatlon culturelle (formelle ou 
informele) se conJuguent suivant certaines m6thodes de 
formation (commmication, pddagogie) et avec certain8 moyene 
humains (vulgaribateur, mass-midia eo...) et financiers 
(argent). 

Partir d'une aituation A pour atteindre une situation B et 
continuer ainsi de suite impliquent des TRANSPOMATIONS et done 
une EVOLUTION de I'HOE et du "monde" dana lequel il vit et 
travaille.
 

Cette dvolution n'est r6alisable quo par la POElATION A
 
l'occasion do l'intervention de techniques, de l'adaptation ou
 
de la cr6ation de structures (sooio-professionnelles), de la
 
d6finition des politiques (objectifs du plan).
 

3 - APERCU SUR LA POPULATION DU MAMI
 

L'BHOME et l'objeotif du ddvaloppement. Qu'est-ce que oela
 
repr~sente pour le Mali ?
 

Selon des informations parues dans le Journal "I'ESSOR" du 
29 Octobre 1982, la population totale du Mali s'6levait & 
6.394.918 habitants en D6cembre 1976.
 

dont 	homea : 48,8 %
 
femes : 51,2 %
 

La population rurale reprdsente 83,20 % de la population totale.
 



-7-


Ma rdpartissant cette population par tranches l'ge : 

6 ans : 22 % 
do 6 A 14 ans : 22,10 % 
do 15 h 49 ans : 44,20 % 

50 ens et + : 11,70 % 

L'enseigunt 
 pout, s'il le d~sire, faire transformer ceo en 
nombre pour mieux faire prendre conscience do la population 
rurale. 

Rdpartition par secteur - lcf. cours d'dconomie rurale 

secteur primaire : 1.862.055 ( pour rappeler ce quo recouvre 
secteur secondaire : 105.566 chaque secteur
 
secteur tertiaire : 225.146
 

Estimation de 1d population en 1981 : 7.159.703 avec un taux 
annuel de croissanco do 2,54 %.
 

Le Mali est actuellement un pays & dconomie agricole. 

- LA VUGARISATION AGRICOLE 

Qu'est-ce que vulgariser ? Ha so rdfdrant au dictionnaire,
 
vulgariser est rendre accessible une connaisoance, au grand
 
public ; faire connaltre, propager.
 

Qu'est-ce Qu'un vulgarisateur ? Selon le dictionnaire 

Celui qui vulgarise une connaissance. 

Au MEli, l'encadreur est un vulgarisateur qui fait oonnatre do 
nouvelles techniques, qui rend accessible des connaissances et 
qui les propage dans le milieu rural (83,20 % de la 
population). 
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S, &; -ce~ u. I, Vulgarisation ? Le diotionraire ditsifi*jient : action de vulgariser. Cette d4finition n'en eat 
pad ane.
 

Toutes cs d6finitions ne soat pas satisfaisantes car ones nos'intressent qu'& la transmission de connaissance. Or,
"transmettre des connaissances" n'est pas 
une finalit6.
L'objeotif A atteindre eat la transformation de 1'HCWE, son6volution, I'amdlioration de see conditions de vie etc...
 

On forme dans le but de.... 

In reprenant la d~marohe d6crite pour le d4veloppement et en
adoptant la dfinition de Pierre CHANTRAN done son ouvrage :La vulgarisation agricole en Afrique ot & Madagascar (6d.Waisonneuve ot Iarose 1972), il eat possible de prdciser A la
fois lee objectifs 
ot les politiques correspondantes. 

Les obJectifs Les Politiuesot lea moyens
 
I- permettre 
au plus grand avec le ohoix eatrenombre possible d'agriculteura 

: 
. une vulgarisation individuelle

(lee hommes) . une vulgarisation de groupe 
. une vulgarisation collective 
. une vulgarisation de masse 

- dans les melleurs dlais (temps)
 
- au moindre ooft (finances)
 

11- d'adopter librement ce qui exclut la 
manipulation, mais offre Is 
le choix entre 
la participation(harmoaisation 
des objectifs de l'Xtat et des 
agriculteurs) ;
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la contrainte (la loi)
 
parfois n6ceesaire (lutte 
oontre feux'de brousae) ;
 

* l'incitation (rdponse & des
 
besons, subventiono,
 
augmentation do prix au
 
producteur).
 

- des comportements positifs ce qui exclut toute
 
(lee composantes du convortement politique pouvant opposer
 
eont : VOULOIR, SAVOIR, POUVOIR) attitude et comportement
 

(Lee attitudes : ensemble
 
stable et syst~matis6
 
d'id6es, de croyance, do
 
principes ou d'opinions,
 

intervenant comme centre de
 
r6fdrence de tout ce qu'on 

pense ou fait A propos de I& 
rdalit6 consid~rde) 

- l'6gard d'innovations innovations d~termin~es par 
techniques, dconomiques et la Recherche et lee ODR
 
sociales prdsentdes afin de r6pondre aux
 

objectifs du plan.
 

12- de prendre une attitude avec le choix d'une
 
responsable en face des 
 politique do participation
 
problbaes que orde leur 
 et de d6ldgation de
 
situation responsabilitd.
 

2- l'approfondissement des 
 ncessit6 de poureuivre sa
 
connaissances et l'acquisition propre formation
 
de nouvelles connaissances. (perfectionnement en vue do
 

l'avenir)
 

ou d'etre d6signd pour une 
formation en Tue de son 

adaptation 



- 'accreissement des eapacitde 

(savoii-faire) promotion sooiale 

- 1'acquisition do moyene ConCours professionnele 

intelleotuals en vue d'une 

qualification
 

22- la miss & disposition de choix d'une politique 

moyens d'appui 

" financiers . gouvernementale 

" techniques . confide au priv6 

" oonmerciaux . prise en charge par dee 

structures profeseionnelles
 

23- la posaibilitd do 
s'organiser et do 8e structurer crdation d'association ver'sjt 

de la base et non do 
1 'extidrieur. 

D'autres d6finitions peuvent Stre donnee et Von trouvera oi­
aprbs celles de groupes francophones lore des e6minaires our la 

vulgarisation agricole organisds par Ie Centrum Agrarisch 
International A Wageningen (Pays Bas) en 1981 et 1982. 

"C'est un systbme d'6ducation informel qui vise h apporter au 

monde rural des connaissancee et modifier ses attitudes A 
travers sa participation active en vue d'amliorer sea 
conditions de vie par l'%utilisation rationnelle des ressources 
existantes, dans des d6J.ais lea plus breft at au moindre ooQt". 

"La vulgarisation eat U processus par lequel on mobilise la 

population rurale en vue Alapporter des changements de nature 
A promouvoir lea milieux ruraux dans lee domines dconomiques, 
techniques, socio-culturele et politiques. 

La vulgarisation eat le moteur du ddveloppement et un facteur 
do dynamisme dene la population rurale". 



"Ia vulgarisation eat un sysibme d'dducation informel qui vise 

h apporter des cbangements dvattitudes et des oonnaissances an 

vue d'amliorer les conditions de vie d'un milieu socoo­

professionnel donna".
 

P-EMQUE
 

Ces trois dfinitions reflbtcat bien entendu lee iddes du
 

groupe concern et n'ont pas W influenc~ee par lea
 

anime tours.
 

" Elles font toutes r6fdrence 4 l'homme et & son ILIEU RAWl 

" Elles sollicitent la participation, tout au moins dns l'une 

d'entre efles d'une mani re trbs explioite. 

" les couts et lee d~lais, pour deux d'entre elles, sont omis 

" Toutes font mention d'apports do connaissances.
 

- ACTIVITES SUGGEREES 

Parmi ces trois dfinitions . 

, Faire rechercher par lee 61bves lee oorposantes do la 
vulgarisation dans les trois definitions citdes pr6c6demment. 

" Faire relever les diffdrences entre elles 

" Faire 6tablir une d6finition de la vulgarisation cMpte 

tenu de l'exp~rience vdcue dans lee stages. 

BIBLIOGRAPHIE 
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EAISONS QUI MLITfENT EN PAVEUR ME LA VULGARISATION 

1 - A l'heure actuelle, los gouvernements out compris la 
ndcessit6 de disposer d'une population agricole stable, 
productive afin do pouvoir mener une politique doonomique 
efficace et assurer Is ddveloppement du pays (entr6e de
 
devises pour achat do bions d'*quipeent). 

2 - Aprovisionnemsnt en alints do bases de touts la 
population, y compri3 cello des villes. L'autoeuffisance
 
alimentaire est recherchde de fagon h no plus Otre 
tributaire du monde extdrieur (dconomie do devises), sauf 
cas exoeptionnels (s6cheresse par example). 

3 - Rduire au maximum l'dcart de niveau de vie entre la 
campagne et la ville, par l'116vation du premier. ]h effet 
si l16cart se creuse, les jeunes quitteront l'agriculture 
ot so rendront en vlfle, croyant y trouver un travail, plus 
facile, mieux r6wmndrd, des distractions. Or, Is vile 
n'est pas en mesure de les accuillir 0e qui engendre une 
surpopulation, seans travail d'ota vagabondage et ddlinquanoe 
croissante.
 

4 - Inddpendasm nt des cultures vivribres, 'agrioulteur pout 
dgalement rdaliser des cultures "industrielles" : coton, 
araohide, mara chage, arboriculture. Celles-oi 
approvisionnent lea industries agricoles en matibre2 
promibres, ou parfois sont directement exportdes aprbs 
conditionnement ou transformation ; d'ota entrde do devises, 
inputs et taxes indirecteL, c.6ation d'euplois d'ot 
salaire.
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5 - La tochnique dvolue, des progrbs sont rdall.mn:s gr&ce & la 

recherobo. Toutes coo am6liorationa doivent .tre mises & la
dispositon des a-ioulteurs, le plus rapidement possible
et au moindre oofit do fagon A obtenir une mileure 
qualitdp une plus grande quantitd pour satisfaire lea 
besoins de la population qui staccroft (2,54 %par an)
am63liorer 10 niveau do vie dans 

et 
lea cam-agnes (r6duire 

l'exode rural). 
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.
FICB3 NP 2
 

LIAGPJU'T J 


OBJMOTIP 

fairs prendre conscience des valeurs de 'agriculteur 

- Pairs prendre conscience des connaissaaoes, attitudes et 
oomportements do l1agriculteur.
 

- Etre capable do oiter lee principaux traits caractdristiques 
d'un agriculteur. 

1 - TRODUCTON/STSThLISATIcu 

Za vulgarisation agricole met en prdsence t'homme, o'st dire 
o'ensemble de la population d'un village, d'un secteur, et le 

vulgarisateur (le moniteur ou enoadreur). L'un et 1'autre vont 
Oeuvror pour le d~veloppement do la commaeutd. Cette 
ao=mautd eat co .os6e do divers dliments qui ont tous um 
ictle & reMlir, une activit6 h accomnlir. Chaque 61ment 
4ispose en liui do traits particuliers plus ou moine profons, 
plus ou moine dveloppds qui corposent sa personnalit. 

Or# agriculteur et encadreur sont appelds & travailler 
esepble ; Il est indispensable de so connaitre de fagon & 
tevir compto Aes propres valeure do ohacun, des forces 
ext~rieures qui peuvent exercer une influence, soit positive, 



soit n~gnt!ve our le comportement, lee r6actions, le mode de 
raisonnement. 

I1 ne peut Otre question d'ttudier toutee lea variables qui
composent le caractbre do l'agriculteur, car ohacun d'6ux et
diff6rent du voisin, mais seulement de passer en revue lee 
principaux traits Comnnms A tous lee producteurs. 

Ce 'Iportrait" valable pour des productsurs d'une rdgion do 
oavane ou d'une zone de type soudanien sera diffdrent de celui
des habitants d'une zone forestibre, b cause du milieu,
environnement naturel dane lequel vit cette population. 

2 - LEPROflUCToR 

21 - le m~tier 

Agriculteurs et dleveurs exercent tous deux un m~tier. Pour le
premier, il consiste h cultiver des plantes tout en s'adonnant 
au petit dlevage, Ie second au contraire consacre son activitd 
b 1levage bovin et/ou ovin-caprin s'il s'adonne au grand
nomadisme et & quelques cultures vivrires s'il pratique Ie 
petit nomadisme.
 

22 - La comnautd 

L'agriculteur vit dans un village ou daes un hameau de culture 
salon que lea terres mises en culture sont plus moinsou 
gloign6es du village centre. Son comportement sera diffdrent. 
Dans le village, il bdnficiera du voisinage des autres 
producteurs, sera proche de sa famille au sens dtendu du terme 
(oncles, tantes et cousins). Par contre, dens le hameau, il 
devra beaucoup plus conpter eur see propres forces et celles
 
de sa famille, au eons restreint du terme (parents et
 
enfants).
 

23 - leterroir 

. L'agriculteur exerce son m6tier dane un terroir • 



- 16 ­

[ erroir = terre exploitde par un village, uue oowmunaut6 
rurale. Eat considdrd sous l'angle de la production agricole 
(ou dlevage). Par extension, Is terroir pout ddsigaer une 
petite rdgion consid6rde sous ie rapport do oertaino 
habitudes typiques (vocabulaie propre & un villaget fStes 
rdligieuee, opdcialitds, modes de vie, pratiques culturales 
etc*663j.
 

Avec oette souls d6finition, on s'apergoit quo l'agriculteur 
d'un village donn4 pout 8tre diffdrent de celui d'un village 
situd & proximit6. II en est de mime pour lea ethnies. 

. Terroir qu'il connalt parfaitement pour l'avoir parcoura 
dane tous lee sons. II sait 0e qu'il pout lui demander conpte 
tenu des diff6rents sole. II dispose du vocabulaire ndoeesaire 
pour ddaigner chaque type, vocabulaire qui pout varier (ou 
Stre d~form) d'un village h l'autre. Le vulgarisateur se doit 
do le oonnaltre afin do parlor le mime langage. 

. Terror dont il sait prendre soin sous la preusion de la 
n6ceseit6. C'est adnsi quo si do nombreusee turres ont 
disponibles, il en abandonnera certainbs pour lea laisseer en 
jachbre et de ce fait se r6gdn6rer ; par contre, si la "faim" 
de terre se fait sentir, il fora son possible pour maintenir 
leu fertilitd (parcage d'animaux du village ou d'un troupeau 
extdrieur au village, d~p8t de toutes lee ordures mnagbres 
aux alentours du village). 

24 - L'agriculteur set obeervateur 

Constamment en contact aveo la nature, il en oonnait d'inatinct 
lea loin. lee effete mais sans en connaltre touaours lee 
causes. II cometate lee faits et tents, avec lea moyenas dont 
il dispose, d'y porter rembde. 

De plus, s'il ne connait pas la botanique, il en a une 
connaissance enirique gr&ce 4 son seons do Il'observation. 
C'est insi que lorsqu'il pratique dos cultures en association, 
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il prendra soin de n'absbcier qua des plantes h oyole cultural 
diffdrent afin qu'elles no se ganent pas et h eystbme 
radiculaire dgalement diffdrent do fagon quo lea diversos 
couches de la terre arab)-v soient explordes et dviter ainsi la 
concurrenc6 entre lea paLantes assocides. 

Cette qualit6 s'applique dgalement b 1l'levcur, en conta-t 
permanent avec Egon troupeau, Il connait chaque b~te, son 
oaractbre, remarque immdiatement si l'une d'ell 
pr~sent des
 
ph~nombnes inhabituels et met en oeuvre ce qu'll faut pour y
 
porter remade. Chaque maladis usuelle porte un nom et il pout

d~crirs les sympt8mes. Bien entendu, il na 
jamais vu les
 
agents pathogbnes, cause de telle .ou telle affection.
 

25 - L'agriculteur est rdaliste et prudent 

Observateur, il n'admet que ce qu'il voit, ce qui n'entraine
 
pas un refus de la nouveautd et en particulier des essais. Au
 
contraire, il eat intdress6 par lea nouvelles vari6tds, par
tout Ce qui pout lui rapporter im bien conoret. Cortes, il 
n'accepte pas lee "yeux fermds" et son essai no portera quo 
sur une petite surface. "On sait ce que l'on a".
 

L'agriculteur ne mettra pas an danger sa famile on aoceptant
d'emblde une nouveautd. La consommation eat assurde, l'eesai 
eat tent6 pour le surplus. I1 est prudent. 

26 - L'ariculteur a le oens pratique 

Travaillant physiquement et manuellement, il eat rdsistant,
 
robuste, habile do see mains. I1 dispose do nombreux "tours de
 
mains" et arrive A se d6brouiller on des occasions ota 
la
 
citadin ne saurait quo faire. Son expdrience eat irremplagable
 
et trbs grande. Dans le cadre de la tradition, il a tout
 
essay6 et connait lee recettes qui amriiorent le travail et on
 
diminuent la fatigue.
 



27 -L'agriculteur est rdfl~chi at se 1ient au courant
 

L'agriculteur isol6 du monde ext6rieur, ignorant ce qul so 
passe ailleurs n'est plus de miee. La ddeouverte ot la mise au 
point du poste transistor lu± permet d'Otre informg des
 
nouvelles, de ce qui se passe ailleurs. Auparavant, le marchd
 
de la semaine ou lee colporteurs dtaient lee sources des 
nouvellee locales, maintenant son information est beaucoup plus 
vaste. Ii marque un intgrt pour l'1conomie et s'il no connait 
pas l'expression "d6t6rioration des termes de l'6change" il 
sait trbs bien dire que see prodpits devraient 8tre payds plus
 
cher du fait do laugmentation du coilt des facteure do
 
production mis & sa disposition. Ii 6coute l'dmission radio
 
rurale.
 

28 -L'agriculteur sait compter
 

L'agriculteur n'est pas un comptable dane le 
sons habituel du
 
terme, mais il sait parfaitement discerner ce qui eat rentable
 
de ce qui ne l'est pas. Exemple : lea facteurs do production, 
il sait parfaitement la somme qu'il peut d6penser pour obtenir 
un surplus d6termin de production. II s'interroge our les 
divers 6lmneats pris en compte pour la fixation du prix des 
produits au producteur. II n'a pout 8tre pas la notion du Juste 
prix mais il connait, d'une manibre approximative, la valeur 
d'un produit compte tenu du temps pase pour le produire. II 
eat analphabbte, mais il sait compter. 

29 - L'agricultezr es, patient, responsable 

L'agriculteur vit au rythme do la nature. Ii sait que les 
rdsultats do son travail ne seront visibles quo plusieurs mois
 
aprbs le semis. La r6colte eat son assurance, elle lui permet
 
de faire vivre sa famille et de se procurer de l'argent. Ra 
attendant cotte rentrde d'argent, il devra patienter, retarder 
des achats ou alors emprunter s'ile prdsentent un caract~re 
d'urgence. Dane ce cas, il sait ce que ga lui coqtera en 
int6r ts ou en quantit6 de r6colte on moins engager. Il 
prend see responsabilit6s. 
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3 - LE PRODUCTEUR DANS SON VILLAGE 

31 - Toutes les caractdristiques pr6o6dentes semblent indiquer que

l'agriculteur eat individualiste. C'est en partie exact. Maio
il vit dans in village qui lui assure une certaine s~ourit. Ij
peut compter sur lee voisins, sur l'ensemble du village si une
 
catastrophe survenait A sa famille.
 

32 - II se rend parfaitement compte que certains travnux ne peuvent
Stre r6alis6s qu'avec l'aide de see voisine (construction, 
toiture, d6frichement etc...). 

33 - II participe volontiers A une association et prate volontiers
 
son concours pour une r6alisation h usage collectif 
(construction d'un puits, main d'oeuvre pour un forage, 
construction d'un dispensaire etc...). 

34 - II tient compte de l'avis dee autres et ne veut pas du tout se 
singulariser des autres villageois en adoptant tells ou telle 
innovation ou en achetant un matdriel qui souleverait la 
jalousie et l'envie. 

35 - Tout en faisant attention au "qu'eu dira-t-on,, il n'h~site pas
A entamer des palabres avec ses voisins, bien souvent pour des 
vti3les ; mais ceux ayant trait h la divagation des animaux et 
aux r~coltes scnt trbs srieux et ne peuvent 8tre r6gls que 
par le chef de village ou son conseil.
 

36 - Cet agriculteur qui parait pr6senter de nombreuses quaiit6s 
n'6cappe/xhap Das conflits de gdnration. Lee jeunes supportent mal

la tutelle des parents, veulent disposer en grande partie du
fruit de leur travail, quittent le village aprbs la saison des 
cultures pou- la ville avec l'espoir d'y trouver etun travail 
U11salaire. Reviennent-ils ? Pas toujours. On entend souvent 
des personnes 1996e0 dire : la culture ne rapporte pas par 
Imanque de bras". Le village permet-il aux jeunes de rester ? 
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La tradition n'est-t-elle pas trop peganto ? La mentalitd
dvolue-t-elle ? Des activitde sont-olles pr~vues ? Le village 
ne vit plus ea autonomie ferme, la radio eat 1k pour
1'informer de ce qui se passe ailieurs. 

4 - LMSPzEWS 

41 - Elles sont bien souvent oublides dane le ddveloppement comme
si elos n'taient pas, ells aussi "des producteurs",
travaillant non seulement aux tAches domestiques mais 6galementen participant aux travaux des chants. Eles n'effectuent paslee travaux de ddfrichement, maie le semis ? Les sarclages ?La r~oolte ? No pratiquent-elles pas des cultures prbs des
habitetions ? Dane des rizi&res de bas-fond ? 

42 - Elles n'ont pas encore le droit do participer aux r~unions devillage, avec le hoines, mais n'1dcoutent-elles pas ? Nedonnent-elles pas leurs avis 4 la maison ? Ne font-eles paspartie d'aasociations ? La presse et la radio accordant
attention A la vie de ces associations. No pas oublier qua lerecensement de 1976 fait 6tua 
 de 48,8 % d'hommes et de 51,2 %do femmes. E-les interviendront de plus en plus dens la vie duvillage ou du secteur dane les amdes qui vienent, ette 
dvolution est irrdversible. Elles dvoluoront pout-8trwe.plus
rapidement que lea hoines, [ 'est un avis trbs personnel at ilpout ne pas 8tre partago et elles so montreront efficaces pour
activer le progts. 

Cette dvolution ddpendra do la vie des associations et de laconp6tence do l'encadrement fdminln. 

43 -TL'encadrement des femmes 
Jusqu'& pr6sent, tout 6dtait mis 
n oeuvre par ot pour leehommes. A l'heure actuelle, len C.A.A. ouvrent, par voie deconcours, des places aux candidates. Pour le conoous de 1983,
40 places sont rdservdes aux 6tudiantes. 



Quelle sera la rdaction des femes rurales 4 l'dgard des 
monitrices ? Seront-elles admises ? Ne seront-elles ras juges 
trop jeunes ? Trop inexp6rimentdes ? pour apporter des conseile 
et dans quel domaine ? 

Ce serait une erreur de considirder la feme rurale comme une 
personne ddnude de connaissances et ignorante. Ds son plus 
jeune Age, olle s'eet adonnde aux taches mdaagbres, e'est 
occupde des plus petits, a part.cipd b tous lee travaux dee 
Jeunes do son Ae (gargon) aux champs. N'ont-olles Jamais 
conduit un attelage ? T'ont-elles jamais tenu un multiculteur
 
ou un semoir ? Combien de Tois no lee a-t-on vu en train
 
d'effectuer des sarclages ? No s'adonnent-t-elles pas b la 
culture du riz dane lee bas-fonds ? 

Toutes lee activltds des champs permettront & la monitrico 
d'engager le dialogue aveo elles. N'ont-elles pas besoin d'aide 
4galement pour leurs associations ? Le domaine technique eat un 
terrain neutre, h choisir do pr6f~rence aux activitds mdnagbres 
qui sont beaucoup plus personnelles et individuellee et qui 
peuvent sueciter une jalousie certaine at enatrainer de 
l'animositd A l' ga-1 de la monitrice, 

L'expdriencu est encore trop rdecente pour ddfinLir une ligne de 
conduite et une m6thode d'approche. Le mieux est d'agir comme 
l'agriulteur en face d'une innovation : observer ot agir avec 
pragmatisme. 

REME
 

Tout ce qui prdcbde ne s'applique probablement pas h toutes lee 
r~gions du Mali. Le wilieu dleveur des 5e, 6e et 7e r6gion et 
la zone frontalibre avec la Mwlaritanie pr~sentent des 
caractdriatiques diffdrentes. Le r8le de la femme est 
different, lee activitds des hommes et dee femmes sont plus 
e6pardes.
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5 - CONCLUSIC 

Celle-ci eat tir6e do l'6ditorial de A.LCROIX pan, done la 
revue "Le Courier ACP. N076. Nov. Ddc. 1982. 

... "Or ce payean du Tiers monde, souvent oubli6 et souvent 
"m6connu, et un homue remarquable. II faut en effet avoir . 
"l'esprit qu'il a rdals6 espiriquement un double dquilibre : 
"un 6quilibre avec la nature et un dquilibre aveo lui-m~me. La

"nature dane cos r6gions donne peu, m~is on lui demande peu.
"L'homme, assez souvent mddiocrement nourri, eat faible mais il 
"ne cherche gu~re A produire plus car il sait quo lee sole 
"fragiles ne r6pondront sans doute pas & see efforts. C'eat 
"dono un vritable dquilibre qui sleet instaur6, mais un 
"6quil±bre de sous d~veloppement. Ii ne permet pas A 1'homme de
 
"s'affranchir de sa pauvret6, mais il lui permet de dwrer.
 

"Cependant, 1'expdrience a prouvd Eazesi que le paysan du Tiers 
"monde n'est pas aussi rebelle Il'innovation qu'on le croit 
"gdnralement, pourvu qu'il soit motiv_, eid, associd au 
"progrbs et qu'il puisse se faire entendre. L'dquilibre du sous 
"ddveloppement eat en effet souvent la cons6quence de
 
"politiques qui d6motivent 
 et d~oouragent le paysan, par
"exeriple, si lee prix seont insuffisants...". 

6 - ACTIVITES SUGGERES 

- Avant le cours, et pour le rendre plus aotif, faire 
rechercher, en travail de groupe, lee principaux traits do la 
personnalit6 du producteur. Sa eance pl6nibrer l'enseignant 
notera lea pointa principaux et lea utilisera lore do son 
expose. 

(1)A.LACROIX est responsable du service sp~ialie6

Documentation, Courrier ACP/CEE 
A Bruxelles. II relbve de la 
MIrection G6n~rale du Ddveloppement de cot organisme. 
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- Paire d~crire par lee dtudiants, l'oranisation do lour
village, par groupe etbnique, ou dane une rtgion dohnde. 
- Mettre ers parallble lee caract6riatiques comues et faire
ressortfr lee oaractdristiques particulibres. 

BIBTIOGRApE 

- CHANTRAN (P.) - la Vulgarisation agricole.

Pars, 
dditions Maisonneuve at Ie.arose, 1972. 

- BIT - Cours de Vulgarisation.
 
Bamako, IER, 1974.
 

- FISCMMR (D) - Coura de Vulga iation (tome 2) du Centre doFormation ot do Vulgarisation agricoles do Ka~di (1971). 
- DUPRI Z (H.) - Paysans d'Afrique Noire.
 

Ed. Terres et vie. 
 Bruxelles 1980. 

- L&CRR0IX (A) - Editorial do la Revue "Le Courtier ACP n076 
nov. CEE.d6c. 1982. Bruxelles. 
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Cotte fiche s'adresse aussi bien aux 6tudiants qu'auz dtudianteg 

OBJECTIF 

- Pairs prendre conscience du r8le de 1'encadreur dane la 
vulgarisation agrioole. 

- Pairs prendre conscience do 1'importance des connaissances 
acqu6rir pour devenir un encadreur de qualit6. 

- Etr capable do d6finir lee principales fonctions do 
l'enoadreur. 

1 - INTRODUCTICU/SESIBLISATIMW 

11 - Si le pours eat traitd on lbre Annde 

Ma 1983, la formation professionnelle agrioole ouvre un 
concouzs d'aoobs pour I'admission de 175 dlbvee au total dans 
lea trois Centres d'Apprentissage Agricole du Mali : M'Pessobs.,
Samanko, Samd. Les candidats sont nombreux, un petit nombre est 
admis Ces regue soat confids A une dquipe enseignante qui a 
pour tfche de lea prdparer h devenir des vulgarisateura, 
opdrationnela h leur sortie, chargds ee promouvoir le 
ddveloppement rural du Mali. 
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Les enquites menaee au cours 1980 et 1981des anndes auprbs des 
payeans, des opdrations do d4veloppement rural., des Jeunes 
moniteurv, des professeurs oat permis de cerner Is profil do 
l'encadreur et dten donner la d6finition suivante
 

"Ile moniteur d'Agriculture est un AGENT de DEVELOPMENT 
charR4, dans le cadre du dveloppement intdgr6 par leo 
Op6rations do Ddveloppement Rural (ODR) et les Services do 
l'Etat, de vulgariser des techniques agro-sylvopastorales et 
des mthodes d'orgEnisation et de gestion pour atteindre lee
 
objectifs fondamentaux de l'6conomie humine".
 

Par 6conomie humaine, il faut comprendre : nourrir, former, 
informer, so1gner, loger, am41iorer la quait6 do vie,

sauvegarder lea reesources naturelles, lea entretenir, le 
renouveler etc... 

Cette d6finition r~pond parfaitement A la d4finition do la 
vulgarisation agricole,
 

L'enseignant la rappelera ou mieux la fera citer par lee 
dtudiants (c'eat un contr8le de connaissances). 

3 - LESPONCTIONS BE L'IECAMMMJ 
Cette dfinition implique que le moniteur doit poseder des 
aptitudes, des connaiesances techniques, des savoir-faire pour
remplir lea diverses fonctions qui lui sont d~volues : 

Ponction do Production
 

Fonction d'Organisation 

Fonction d'Economiae-Gestion
 

Ponction d'Animation
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Savont-ils en quoi consiste leur futur mdtier ? Connaissent-ils
 
le milieu rural ? L'agriculteur ou i,9l6veur ? Des conditions 
de vie de ces populations ? Leurs motivations ? 

Lee dtudiants sont peut-4tre issue du milieu rural pour la 
majoritS d'entre eux ; toutefois, dans Iteneemble ils ignorent 
tout du m6tier qu'ils out choisi. Et encore.l'ont-ile choisi 
par vocation ou par opportunitd ? 

12 - Si le cours eat traitd on 2e Aniae 

Dens la vulgarisation agricole, sont en prdsence la population 
rurale done lee hommes vivant dane un milieu donn6 et lee 
encadreurs, techniciens qui oat pour tohe de favoriser un 
ddveloppement rural harmonieux, tenant compte de toutes les 
composantes de ce milieu et de see tqisoins afin d'amliorer lee 
conditions de vie. 

Pour r~pondre aux objectifs de la vulgarisation, ilI faut former
 
des cadres comp6tents et tenter d'apporter une d6finition pour
 
fixer lea iddes.
 

2 - DEFINITION 

"Lee encadreurs scnt des agents de vulgarisation do terrain et 
d'encadrement des producteurs".
 

Cotto d~finition met bien en relation vulgarisateurs st 
producteurs. Toutefois, elle dtablit une hidrarchie de
 
"sup6rieur" (le vulgarisateur) A "subordonn" (l'agriculteur). 
Elle ignore d6libdrdment le mot d6veloppement. Rn offet, ce 
dernier ne pout so r4aliser qu'aveo la collaboration du monde 
rural. Ii n'y a pas do liaison hi~rarchique, male seulement 
COCLXENTARITE. 

Ra effet, lee connaissances du vulgarisateur unies & cellos de 
la population rurale et A sa participation effective sont 
capables d'entrainer l'4volution da milieu rural et done son 
DEvMOEF T. 
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31 - onction de production
 

Le moniteur doit connattre parfaitement lea thbmes de 
vulgex'isation A ddvelopper pour Ontrainer 'adhdsion des
agriculteurs. Cola suppose des connaisnances thdoriques
pratiques d'un niveau supdrieur &.celles 

et 
des agriculteurs dane

l'assocjotion : 
Sol, plante, climat, fertilsation,
 
insecticides, dsherbants, fongicides, r6colte, stockage et 
conservation etc... 
Do mme, il doit 8tre au fait do tous lea mat6riele m6caniques
et h traction animale utilieds au Mali. lanfin, la mdcanisation
 
avec moteur so ddveloppe, il doit Stre capable d'entreteni 
tous lea appareils A moteur. 

32 - Ponction doranisation 

Elle a trait principalement A l'organisation du travail, de la
prdvision, h la programmation des activitds du village ou du 
seoteur de base. 

Le moniteur doit proc4der avec m6thode et rassembler lee
 
donndes suffisantes lui permettaut : 

" d'1tablfr une monographie du sectour ; 
" de dresser le calendrier agric ..e ; 
" do rocenser lea beeoins (factours de production) et do

lea faire parvenir en te s voulu (d'oa progranation) ; 
.
 d'estimer lea surfaces emblaveos et lee productions


esconpteae (carrd do densitd, de rendement) ; 
. do donner des conseils pertinents compte doetenu 


activit6a en ;
cours 

. d'dvaluer lee rdsultats.
 

33 - Ponction d6conome-,gestion 

Ie moniteur doit Otre capable de mobiliser lea moyene des
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villagesdu secteur : 
" Moyens humains (auprbs de l'arrondissement)
 
"
Moyens materiels (vente mat6riel, piboes, inventaire


etc...). 

"Moyens de finanoement (credit, pr~t)
 

" 
Assurer le suivi doonomique des exploitations
 
" Eregistrer lee progrbs obtenus ou lea causes d'dchecs
 
" 
Tenfr lea comptes d'exploitation des agriculteurs

pilotes, d'une association (s'il eat sollioit6). 
.
 Rgpondre A toutes questions d'actualit6 dconomique.
 

34 - Fonction d'animation 
- Le moniteur doit savoir . se faire accepter par le milieu,
 
par le paysan et obtenir sa confiance
 

" animer une r6union de village 
" proposer des solutions & la portte


financibre et matdrielle des populations ou lea faire ddcouvrir
 

. d~velopper des relations de bon

voisinage avec la population, lee associations
 

.tablir de bonnes relations avec
leurs collgues des autres opdrations de d6veloppement ou des
 
autres services.
 

Remarque. Ces quatre fonctions oat 
t rapidement expliqudes 
et leur dnumration peut 8tre poursuivie par lea 6lves qui oant 
eu A cotoyer des encadreurs. 

4 - APTITUDES, SAVOIR-'AInE 

Les fonctions ncoessitent non seulement des connaiseances mais
 
6galement des savoir-faire pour 'mntrer" la manibre de proc6der
 
et pour expliquer.
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I
Le moniteur doit pouvoir traduire dars lee faits les 
oonnaissances techniques thdoriques : fertilisation, fumure, 
maladie etc... 

- Traduire dane les faits le sens de 1'organisation 
(distribution dee facteurs de production, organisation d'une 
edance de d6monstration en pr~voyant tout 10 mat6riel 
n~oessaire, h port~e de main, pose de ca6rrs de densit6, 
organisation d'un chantier de labour etc...). 

. Dvelopper consta~ment lee "savoir-faire" pratiques our le 
terrain, notamment dans lee domaines do l'entretien du materiel 
et du machinisme : entretien des moto pompes, des 
pulvdrisateure, des pibces travaillanted, des rdglages du 
materiel, de l'entretien des animauk, des soins aux plaies 
etc...
 

. Fairs preuve d'initiative, de dynamisme et d6velopper lea 
valeurs traditionnellee 

- goat du travail bien fait, honngtetd, rapiditd 
d'ex6cution (doit faire aussi rapidement quo l'a rioulteur) ; 

- 4viter lee lenteurs, lee n~gligences, lee pertes do 
temps et de documents ; 

- d6velopper lee notions de productivitd, de compkitivitd, 
d' dmulation entre agriculteurs, entre villages. 

5 - ETRE UN CADRE COMPETENT 

Toutes ces fonotions, aptitudes, savoir-faire, pratique sont 
acquisee et d6veloppdes par lee 6tudiants tout au long do lour 
formation. Elles so concrtisent dane l'enseignement afin do 
former dee cadres comp6tents dane le d~voloppement rural. Le 
moniteur doit done disposer de connaissances sup6rieuree A 
celles des agriculteurs. Le centre d'apprentissage Pet le 
point de dpart, mais la formation ne doit pas s'arrAter & la 
sortie de 1'6cole parce qua le progrbs ne s'arr~te pas. 
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Le moniteur doit done chercher, A l'cole, dbs sa sortie et
 
pendant sea activitds professionnelles,
 

* A maintenir son niveau de connaissances (il y a toujours
 
d~perdition lorsqu'on arr~te d'apprendre)
 

a A augmenter son niveau de connaissances de fagon b no 
pas se faire dpasser par leg agriculteurs du secteur dent il a 
la charge. De mgme, il peut avoir l'ambition d'approfondir se 
connaissanoes afin d'etre en mesure de pr6senter un concours 
professionnel. 

Ii est certain qu'un moniteur A sa sortie d'6cole, aura du 
mal A se faire admettre par le milieu rural et i gagner sa 
confiance - du fait de son jeune 9ge - s'il ne fait pas 
preuve de comp~tences techniques (conaissaance et savoir-faire) 
r6elles et solides. Ce sont elles qui lui permettront de 
s'imposer peu & peu. Cette confiance ne s'acquierra que peu & 
peu (plusieurs mois en g~nral). 

6 - ACTIVITES SUGGEREES 

- Compte tenu des fonctions du moniteur, faire citer lea cours 
et onseignements qui concourrent h lea acqu6rir. 

- Procder de mome pour lea savoir-faire 

- Quelles sont lea qualit~a requises chez un moniteur compte 
tenu des fonctions et de sea contacts avec le milieu rural ?
 

BIBLIOGRAPBIE
 

- DNFA/DETA-PP - Profil du moniteur d'Agriculture, 6tude 
r~alisde dans l'optique de la r6vision et do 
l'adaptation des programmes d'enseignement des C.A.A.
 
Banako/Janvier 1981. 
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L'dquipe eneeiga~te puitaeza des rernseignemerits trbg
int~ressants dans ce document. Ohaque instucteur peut Streamend A modifier son enseigement conpte tenu. des 
recoamjd.tiOns mentiOnndes et des lacunea relev~es par log
utilisateurs : clest actualiser son cours. 
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CMMMMM~T DE VECAE2R 

BUT 
Face au "portrait" de l'ariculteur daans son milieu, faire 
d6couvrir aux dlbves et leur faire admottre qu'iLs auront A
modifier leurs iddes &l'6gar&du paysan et & adopter d'autres
cozPortements & son dgard s'ils veulent vraiment participer au 
d~veloppement du milieu rural au travers des hommes qui le 
oomposet.
 

1 - INTRODUTION/SESIBLISATION 

A l'issue de leurs dtudes, les moniteurs ­ ce term englobe

gargons et filles ­ sont affect6k, dens un secteur de base et
 
sont en contact permanent avec lee producteurs (hommas et
 
femmes) qui y vivent et y travaJ.llent.
 

La personnalit6 de ce producteur a 4t6 pr6sent6e. Conme tout 
8tre humain, il dispose de qualitds, de ddfauts avec lesquels
il faudra conposer pour accomplir le travail demand6 et pour
lequel l'encadreur est pay4 (Service d'Itat, Op6ration de 
Ddveloppement).
 

L'encadreur, lui aussi, a sa personnalit6 aveo see qualitds et
 
ses d~fauts ; il a l'avantage d'atre jeune, done malldable ; si

des traits de sa personnali6 peuvent s'amender, d'autres
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emistawts, peuvent se d~vel6pper, seulementnon durant 1e temp
de la formation avec l'dquipe enseignante qui le prend en
charge, plus sa participation bien entendu, mais dgalement en 
situation professionnelle gr~ce aux conseils de sea sup6rieurs
de ses anciens et de la realitU qui se chargera de le former. 

- IE COM0RTE T DE L'IENCAD R 

21 - L'encadreur doit rester naturel 

le producteur en contact avec la nature est observateur et 
d~cble trbs rapidement ce qui est naturel de ce qni ne l'est 
pas. L'impression premiere eat d6terminante et il sera trbs 
difficile et tr~s long de modifier le premier Jugement. 
.'encadreur doit veiller h garder une attitude simple, rev~tir 

une tenue de travail clasaique et p'atique qui no choquera pas 
le producteur.
 

Son vocabulaire sera celui de tous lea jours : simple, concret,
imag6 si besoin est pour mieux se faire oomprendre. Vouloir 
utiliser un vocabulaire technique et "bavant" pour faire dtalae 
de ses connaissances eat une erreur. I'agriculteur n'est pas du 
tout impressionn6 ou s'il 1'est o'est dens un sens d6favorable. 
Qu'est-ce que ce jeune qui veut nous apprendre notre mdtier ?
 
L'agriculteur aura vite fait de lui poser =e question - dont
il connait la rdponse - et la r~ponse de l'encadreur
 
d~termineva le premier jugement du producteur 
. son 6gard. 

22 - L'encadreur doit se conformeraux usages 
Afin de donner l'impression d'avoir requ une bonne dducation,
I'eniadreur doit prooder correctement aux salutations d'luage, 
m~me s'il lea Juge ddpassdes. C'est une marque de d~fdrence
 
d'un jeune A l'ldgard des anciens. Ce n'est pas du tout une
larque d'infdrioritd. De m~me, il ira rendre visite et saluer 

lea personnes ddtenant une autoritd ou ayant de l'influence. 
Lea ndgliger est une erreur grave et va 4 1'oncontre des 
objectifs de son travail.
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Cl se conformerb.aux usages et acceptera de s'aaseoir Ot do 
partager un repas s'il lui est offert. Refuser serait choquer 
ces producteurs qui penseront : "Encore un Monsieur do la vile 
qui se croit supdrieur . nous ; il veut nous com.ander alors 
qu'il ne conait m8me pas les usages de a politesse, du 
savoir-ivre et notre mode de vie". 

23 - L'encadreur doit Oire patient et r4aliste
 
Dans le domaine rural, rien ne se 
fait du Jour au lendemain, Is
rythme de la nature dicte les activits du producteur. Ce 
dernier a son calendrier de travail et il travaille 4 son 
allure, sachant 8tre rapide si la n6cessitd l'y contraint, mais 
dgalement sachant prendre 1e temps de la r~flexion avant de 
s'engager. II est r64aiste. 

L'encadreur se doit de l'Stre 4galement car lee solutions 
techniques apprises A l'cole no peuvent Otre appliques tells
 
qu'elles mais n~cessitent une adaptation. Ii faut savoir 
s'adapter aux circonstances. C'est ainsi qu'une piboe d'un 
multiculteur ne pourra pas 8tre remplac~e parce qu'elle manque 
ou que Ie d6lai pour l'obtenir est trop long, le producteur a 
inatr8t h la faire fabriquer ou r4parer par 1e forgeron le plus 
proche. 

24 - L'encadreur doit avoir le sens pratilue 
Le producteur a des besoins rdels qu'il veut satisfafre avant 
d'entreprendre d'autres ameliorations ou de se conformer aux
prdoccupaticns de l'encadreur. Il faut d'abord rdpondre & ses 
besoins - individuels ou colleotifs -

En outre, l'encadreur ne peut proposer quo des techniques sres, 
4prouvdes, pratiques et r~alisables par le producteur. Ii est
 
en effet inutile de lui recommander d'6pandre l'engrais au pied

de chaque poquet, le temps pour le faire et la fatigue
(position courb~e sans point d'appui) sont tels que jamals un 
agriculteur n'adoptera cette m6thode. 
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Par hilleurs, lui reconmw-nder l'augmentation do la densit6 de 
semis d'une culture, sur ime surface donn~e ne sera adoptde que
si le producteur a vu auparavant le rsultat A attendre - doh 
n6cessit6 de la d~monstration- . Le producteur croit h ce 
qu'il voit. 

25 - L'encadreur doit savoir compter 

Ceci eat vrai dans tous lea sens A donner & cette phrase.
 

- Ii doit savoir compter car le producteur sait compter, A sa
 
manibre. C'est ainsi qu'il eat inutile de lui recommander
 
d'utiliser l'engrais si la plus value escomptde ne oouvre pas

lea frais engag6s ou si la plus value ne "paie" pas le temps 
suppl~mentaire pour l'application dq cette pratique..r 

Il doit savoir compter car l'encadreur peut Otre amen6 h 
mettre en place la conptabJ.lit6 simple d'une association. 

- Il doit savoir compter pour doonomiser ses ddplacements et, 
sa peine et dviter des ddpenses excessives de carburant de sa 
mobylette. Ii a 4 organiser son programme de travail. 

- Il doit savoir compter afin d'entretenir aux moindres frais 
sa mobylette, qui eat un moyen de travail important et iI y 
portera attention si. ceux-ci sont A sa charge. 

- II doit savoir compter pour l'estimation des rdcoltes, lea 
rendements/ha, lee doses do produits insecticides ou fongicides 
A utiliser pour une surface donn~e. Se tromper dane les calculs 
c'est ldaer le producteur : ou bien la dose eat trop importante 
et so produit un gaspillage ou des bralures des plantes, ou 
bien la dose eat trop faible et la protection eat inefficace.
 

"Le producteur sait pertinemment que lea conseilleurs ne sont
 
pas lee payeurs".
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26 - L'encadreur doit Stre observabeur et r~fldchi 
Le producteur connait see plantes, see azimaux et ddcle lea
 
anomalies qui se produisent. L'encadreur a appris beauooup do
 
connaissances durant sa formation, mais sait-il s'en servfr
 
dans la r6alit6 ? Sit-il observer et ddfinir la nature d'une
 
terre ? Bet-il capable de ddceler le d~but d'une attaque

d'insectes, d'une maladie ? Peut-il d~terminer lea diff4rentes
 
varifts de sorgho, do mats alors que le paysan ne se trompera
 
pas car il lea distingue A des indices qu'il a remarqu~s par sa
 
propre observation.
 

Cette qualit6 d'observation eat A d6velopper et permet A 
l'encadreur de "sentir" l'atmosphbre d'un village, de se douter 
d'une difficultd, de se rendre conpte que son message ne 
"passe" pas. Ii devra rdfldchir et peut Otre amen6 A modifier 
totalement le d~but de la reunion pr6vue.
 

27 - L'encadreur doit 8tre un"pddagoue" 
Dans sea fonctions d'animation, do production, ii eat astreint
 
A tenir de nombreuses r~unions, A effectuer de nombreuses
 
visites. Ii devra pour se faire coprendre :
 

-
adopter une d~marche de pense progressive ; 
-
ordonner sea id6es pour lea pr6senter dans un ordre
 

logique ;
 

- employer un vocabulaire simple 

- citer des comparaisons, des exemples pris dane la vie 
courante du village ou de la petite rdgion ; 

- parler en articulant bien.
 

Ce comportement eat l'occasion pour l'enseignant de rappeler
 
quelques chapitres des communicatioas ou de lee faire rappeler.
 

Lea dlbves pourront dgalement faire appel & leur experience

acquise au cours des visites ou des stages accomplis dan le
 
milieu rural.
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28 - L'encadreur doit Atre un novateur 

L'encadreur a certes des taches de recensement (emblavement,
 
facteurs de production, estimation do r6colte atc...) mais il a 
4galement celles do CONSEILLER. II doit 

- introduire des iddes nouvelles en fonction d'un 
programme et solon lea directives reues ;
 

- lea faire adopter par lea producteurs comme venant d'eux 
(pddagogue) ; 

- trouver lea solutions originales pour lee mettre en 
oeuvre ou facilI.ter les ddmarches pour l'obtention des moyens
 
n6cessaires A lour r6alisation (rdalsme) ;
 

-
susciter des iddes ou dfinir des objectifs pour order 
ou rdactiver des associations villageoises (imagination).
 

29 - L'encadreur doit se tenir informd
 

Pour remplir son rele de conseiller, de technicien, l'encadreur
 
a acquis nombre de connaissances. Cette acquisition ne s'arr~te
 
pas & la sortie do l'enseignement. Bien au contraire, elle ne
 
fait que commencer. En effet, la pdriode de formation est
 
reltivement tranqulle, la vie est rdglde par des horaires
 
ddfinis. Il n'y a pas de surprises, pas d'impondgrables.
 

L'entrde dane la vie professionnelle provoque une coupure nette,
 
brutale. L'environnement est constitu6 de producteurs (et non
 
d'6lves) dont lea motivations et lea besoins sont d'une toute
 
autre nature.
 

Des questions sont poses, eles font appel h diverses matibres,
 
alors qu' 
l'dcole lea questions se rdfraient 4 tel ou tel
 
cours. Trbs vite, l'encadreur se rend compte qu'il ne pout se
 
contenter de "rdciter" 
son cours. II ressent la adeessit6 
d'approfondir ses connaissances s'il veut poursuivre le 
dialogue avec los producteurs. Mais comment ? 

- au cours des r6unions de quinzaine ou mensuelles
 
organieses par le 
ODR. II rend compte des questions poses par
 



les producteurs pour obtenir une r~ponse satisfaisante. Ii
n'omettra pas de la transmettre aux agriculteurs et au besoin 
invitera son sup6rieur h discuter avec eux 

-
en demandant I suivre des stages de recyclage ou A se 
perfectionner en outelle telle sp~cialisation 

- en consultant, lore de la r~union mensuelle lee ouvrages
do la biblioth~que de l'ODR, apportds par le chef hidrarchique 

- en 6coutant l'mission Radio rurale. Cette derni~re et
 
trbs 6cout~e par 1e monde rural. Un encadreur peut-il 8tre 
moins inform6 qu'un producteur ? Ce serait alors la n~gation de 
son r le de conseiller et d'animateur. Or, dana son profil
d6fini par lea utilisateurs, il doit tenir une fonction
 
d 'animation.
 

3 - L'ENCADRMR ET LES SAVOIR-FAIRE
 

L'encadreur no vient pas dans un village ou ne se 
rend pas 
aupr~s d'un producteur en tant que visiteur. II saera appr6ci6 
en fonction de sea connatssances d'une part mais dgalement par
 
ses capacitds h montrer, A ex6cuter 1e travail et h apprendre
 
le rdaliser d'autre part. 

Aussi doit-il : 
- ne Jamais h6oster h se rendre aur le terrain 

- ne jamais h6siter A travailler de ses mains
 

-
s'entrainer & l'utilisation de tel ou tel mat6riel avant 
une d~monstration 

- ~& uivre un producteur qui apprend h se aervir d'un 
instrument afin de corriger les d6fauts ; &kencourager
 

- & s'arrter auprbs d'un agriculteur, s'il apergoit un 
dfaut de r~glage. 

Le producteur est essentiellement manuel, il appr6cie quelqu'un
 
qui est capable 6galement de se servir de ses mains et
 
d'expliquer ce qu'il fait.
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Lee savoir-faire soat boaucoup plus "parlants" qu'un long

discours th~orique et plus efficaces pour gagner la confiance
 
des producteurs.
 

4 - CONCLUSION 

Meme si la liste des comportements de l'encadreur n'est pas

conplbte, le but est de faire saisir & l'encadreur divers
 
comportements 4 d~velopper pour agir aupr~s du milieu rural. Si
 
le producteur eat un Stre aussi complexe, il faut que

l'encadreur "cultive" see comportements afin d'accomplir les
 
fonctions quA. lui sont d6volues. Devant l'ampleur de ce que

doit 8tre un encadreur, certains peuvent avoir tendance au
 
d~couragement ou chercher A tout prix une affectation dans un
 
bureau. II faut se dire que personne n'est parfait, pas plus le
 
producteur que l'encadreur. II est & souhaiter que les stages

accomplis ou A accomplir permettent cette d~couverte du milieu
 
rural et d6veloppent le goat et l'envie d'y travailler.
 

5 - ACTIVITES SU-GEEES 

- Avant le cours et compte tenu de la personnalitd du
 
producteur, qu elles attitudes doivent avoir lea encadreurs h
 
l'6gard des agriculteurs, afin de rendre le cours plus actif.
 

- Parmi tous ces comportements, les 61ves peuvent-ils apporter 
un classement par ordre croissant ou ddcroissant ?
 

-
Compte tenu de leur exp6rience, compl6ter la liste des
 
comportements.
 

- Pairs 6tablir une liste des savoir-faire.
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LES REATIONS PRODUCTEUICAREUR
 

BUT 
- Faire prendre conscience du r8le de oomplmentaritd et 
d'dchange qui doit exister dane lee relations Ehoadreur-
Producteur. 

1 - NTRODUCTION/SESIBjLISATION 

Lee oaract6rietiques du producteur et du vulgarisateur viennent
d'etre dtudi6es. Toutes deux sont complexes et paraimsent
difficilement conciliables. Or, tous deux doivent vivre

ensemble, travailler on dtro-te collaboration, tendre hl'amdlioration des conditions de vie et rdpondre ainsi aux

objectifs quo s'est fix6 le gouvernement pour une pdriode
limit~e dons le temps (plan). A l'isoue do oette pdriode,
d'autres objeotife seront ddtermiu~s et lea efforts des deuxpartenaires an pr6sence devront A nouveau a'associer pour lea 
atteindre.
 

Produoteurs et Bacadreurs sont appelds h Str 
en relation
 
constante, oeuvrant pour 1s 
mne objectif (am6lioration du
niveau do vie) avec des moyens diff6rents qui A premibre vue
 
peuvent paraitre oontradictoires. Tous deux suivent des
 
"chemins" diffdrents. I1 est & soubaiter quo oee "cheminu" so 
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croisent ou que des passerelles soient jetges entre coo deux
 
chemins. D2as le coas czntraire, aucune collaboration W'est 
possible, aucun changement en profondeur ne sera obtenu, aucune 
amdlioration ne sera durable. C'est la STAGATIOR du milieu et 
m~me son RECUL dans un proche avenir.
 

2 - LBS ATTITUDES
 

Chaque homne pout Otre plus ou moins marqu6 par sa formation, 
c'est ce qu'on appelle comun=ment 

I LA M0FomITIo PROPESSIOcNELLE 

A titre d'exemplo : Le epdcialiste a tendance A ne voir toute 
chose que sous l'angle de sa spcialit6, faisant abstraction de 
tout le reete. Il est dvident que les spdcialistes sont 
n~cessaires, mais lea g6nralistes 6galement car ils marquent 
um intdrOt pour 1'ensemble. 

Le producteur rdunit ces deux aspects, A sa manibre. Ii est 
sopcialiste dons son m6tier mais il tient conpte du milieu dans 
lequel il vit. 

I'encadreur fait figure de spcialiste, aussi devra-t-il 
s'obliger h tenir compte de l'environement du producteur et ne 
pas se limiter au soul aspect production. 

C'est ainsi que s
 

SIN AD7R 
 lea eatti[d PeR01suEtRe 

Peuvent
 

Prendre lea attitudes suivantes:
 



de TECHNOCRA Ede 

Subordonnant ou no tenant 
pas compte do I'HEO , de 
son bon Bens, de see 
cOnnaiesanoes. I1 ue voit 
quo la TECHNIQUE apprise A 
l'doole. 
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PRAMATIS 

Rdfractaire h toute influence 
Oxt~rieure - qui eate 
exagrd -routinier et 
imuobiliste, [a toujoure agi
 
ainsi et sea parents de m8 
mas ±1eat ouvert.
 

Ii a d6jh op.r6 des changementr, 
en adoptant d'autres m~thodes 
de production, en s'adonnant 
Sdes cultures autres qua 

cones cultiv6es 
traditionmelement. 

L'int~r8t de l'encadreur [faire produire plus], et l'intdrt du 
cultivateur [gagner plus, daonomiser sa peine] 0e sont 
rencontr6s pour tendre A l'amdlioration des conditions do vie 
tout en suivant des chemins trbs diff~rents. 

de SUPERIORITE 

I1 eat imbu de sa connaissance, 
eat dotd d'un statut social, 
pergoit un salaire r6gulier, 
s'exprime bien en utilisant un 
vocabulaire "savant,. 
Tout ceci fait qu'il pout se 
montrer condescendant & V'6gard 
du producteur, parfois 

m6prisant, d'oh m
6connaissance 
du producteur et du milieu. 

d'IEESPON SAIITE 

Ii ne se sent Jamais 
responsable 6 conomiquement 
et financibrement des 

d'INFERIORITE 

Le producteur dispose do 
connaissances mais ne trouve 
pas les mots pour l'exprimer. 
II connalt ce quo veut dire 
"gagner son pain A la aueur 
de son front". Devant les 
algas climatiques, i1 ressent 
son inPuissance. II en devient 
soumis et mImO fataliste
 
devant l'adversitd.
 

de RESSPONSABIIETE 

II eat le chef do fcmille, at 
de ce fait so doit d'assurer 
la vie de celle-ci. I1 
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dohece, mgme s'til retire un.. 

avantage de sea rdussites pour 
lesquelles il eat fdlioit6. I1 

passe son message, aveo 

conscience trbs souvent, sans 

se demander si le producteur 

peut le rdaliser. 


INTILECTUELJE 


Le technicien passe du g~naral 

au particulier. Pour atteindre 

tel objectif gdnral, tous lee 

producteurs doivent so 

conformer ,Lux mthodes 

prdconis~eL. Les id6es 6mises 

ne oorrespoi:.ent pas forcement 

A la r6alit6 du milieu. Les 

expressions "il faut que..., 

il n'y a qu'&..." snt A bannir 

du vocabulaire. 


n'acoeptera pas d'emblde une 
proposition, main y 
r6fldchira et no so d6cidera 
quien connaissance do cause, 
selon sea moyens ot si la 
situation nouvelle ne 
conpromet pas l'6quilibre 

actuel.
 

hAISTE
 

Le producteur connait lea
 
moyens dont l dispose et les 
limites de see possibilitje.
 
I. pout reconnatre le bien 
fondd d'un conseil, mais ne 
pas le suivre parce qu'il ne 
lui parait pas prioritaire. 
La r~alit6 eat plus forte que
 
lea id6es (l'1cbee des champs
 
collectife pr6coniss par
 
1'id6ologie seulement en fut
 
la d~monstration).
 

Ces attitudes snt volontairement poussdes A l'extrame afin defaire ressortir les diffdrences. La r~alit4 eat P-opendant plus

nuanode et rares sont lea situations qui se prdsentent d'une
manibre aussi tranchde. Tous deux ont raison et tort A la fois.
Ile sont coupl~mentaires ot leurs relations doivent as'tablir
 
sur un plan d'6galitd et d'change pour so comprendre : 

i 'CADREUR 
 le PRODUCT 
- Dispose davantage de - Dispose do connaissances
 
connaissances thdoriques, qui 
 pratiques, constate les

lui permettent d'expliquer 
 faits, les r4sultats mals ne
certains ph~nombnes. 
 pout les expliquer toujours.
 



- Connait la technique, le 
fonctionnement du mat&iel, 
lee r~glages A op6rer pour 
obtenir le maximum. 

Toutefois, il n'a pas lee 

"tours de main".
 

- Connait le terroir, on 

thdorie, at lees mthodes 

th~oriques pour sa 


conservation at son 


entretien.
 

- A dtudid les lois de la 
nature dans lee livres, lee 
besons des plantee, Ie 
m~canisme de la fertilisation 
danse s ol, l'engrais vert 
et est capable de l1'expliquer. 

- Pense quo Ie bon travail on 
agriculture suit un ordre 
2ogique, doit 8tre effectu6 & 
des 4poques d~terminhes 

[d~sherbage x jours aprbs le 

semis]. Les travaux sont 

exdcutes on fonction do la 


nature de la culture. 

- Eat libre on principeo, agit 
an fonction de son programme 
do travail, mais il doit 
rendre copte, fournir des 


- Conait la pratique, so 
sert du mat&riel, lo rbg3e ot 
1'utilise de fagon A diminuer 
sa peine, mais n'en n'obtient 
pas forc~ment le maximum ; a 
acquis see "tours de main". 

- Connait Ie terroir avec see 
seons, se rend parfaitemeit 
compte de ce qu'il peut on
 

obtenix.
 

- Par la tradition, par 
l'exp6riencoe a appr .s lea 
lois de la nature. Connait les 
besoins des plantee, lee 
arri~re effets d'une fumure 
cur une culture, la valeur do 

l'enfouissement des herbes & 
l'tat vert, sane I'expliquer. 

- Pease quo Is bon travail en 
agriculture doit d'abord so 
rdvgler efficace [d6sherbage 
lorsque les herbes prsentent 
telle hauteur] . Les travaux 
sont exdcutds on fonotion de 
see prioritds, de sa famile.
 

- Eat libro, on principe, 
mais vit avoc d'autres et dolt 
on tenir compte. Son 
initiative peut on Stre 



rdsultats. Son action auprbs 
des producteurs pout en Stre 
limit4e. 

- Bffectue des tfches & la 

place des producteurs. Gbre 
les affaires de la 
collectivit6 et ne souhaite 
pas ou ne pense pas b 
dl6guer certaines 

responsabilit6s. 

3 - CONCLUSION 
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freinde. Sa libertd d'action
 
est contenue des certaines
 

limites.
 

- Aspire & assumer certaines 

tfches qui paraissent lui 
revenir. Nsire g~rer lee 
propres affaires de la 
collectivit6 et soubaite 
apprendre.
 

L1'volution et le d6veloppement tendent & cette compldmentarit6, 
A ces 6changes. Dans de nombrouses opgrations de ddveloppement, 
.-ette 4volution no s'est-elle pas produite ? Lee questions des 
producteurs, de plus en plus pertinentes et d~passant trbs 
largement le soul aspect technique, n'en apportent-elles pas 
la preuve ? Le d6veloppement de 1'alphabtisation n'a-t-il pas 
facilitd la prise de responsabilit6 de certaines t~ches (pesagc 
des produits, groupement des productions d'un village ou d'un 
groupe; ievillage et leur pes~e par les producteurs) ? Ces 
activits, loin d'etre une d6possession des pr6rogatives de 
l'encadm.iur, le libbrent au contraire ot lui permettent de 
devenir conseiller au lieu d'Stre un ex4cutant simple, d~bord6 
par des dtails qui accaparent tout son temps et l'empchent de 
rdfAchfr aux problmes de ce milieu. 

4 - ACTIVITES SUGGEREES 

- Faire citer des exenplen d'activit~s qui peuvent 8tre assun6(s 
par des producteurs en liou et place de l'encadreur : 

Par exemple : Recensement au niveau d'un village des besoins ex. 
facteurs de production, piboes de re change eta... 

6tablisse-nent de la liste des denrdes de premibr3 
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nceesitd an nivoau du village (eel, sucre etc...), V'encadreur 
accompagnaat Ind~lgation ou le d~l6gud du village auprbs du 
magasin d'approvisionnement dans lee d6buts, et ensuite lee 
laisse agir mais s'occupera seulement de la gestion. 
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LA PEDAGOGIE IN VULGARISATION AGRICOLE 

OBJECTIP 

- Etre capable de discerner lea trois composantes du
 

conportement du paysan.
 

- Etre capable de distinguer entre pddagogie de l'enfant et 
pddagogie des adultes. 

1 - INTRODUCTION/SESIBTLISATION 

Le r8le d'un encadreur eat d'8tre avec lea agricultozwo pour 
lee aider & rsoudre les difficultds qu'ils rencontroat au 
niveau personnel, au niveau familial, au niveau du village et 
pour lea former (dane le seas 6ducation). 

Peut-on avec des adultes, chargde de famifle, exergant doe 
activitda au niveau du village, so comporter et agir comme 

avec des enfants ? 

NON, mme si ces agriculteurs sont analphabbtee. 

En effet, ils ont acquis des conaissances durant leur enfance 
et leur jeunesse soit par leurs parents directs, soit avec 
leur parentd (oncle, tante etc...) eom avec lea personnes 
vivant dane leur entourage. L'environnement familil et social 



-48­

ont exerc6 leur influence et leur ont permis d'acqudrir nombre 
de connaissances, par tradition orale, an regardant faire et 
en imitant et par l'observation dans la nature. S'ils ne 
d~terminent pas lee causes de certaines maladies et ph~nombnes
ils connaissent parfaitement lea effets et lea r6sultats 
quels quesoient lea domaines concernas : agricole, 4levage, 
santd etc... Vous l'observerez ou vous l'avez remarqu6 soit au 
cours de visites ou de sjour dana un village. Ii faut en tenii 
compte lors des actions de formation et d'6ducation, tAches 
principales d'un encadreur. 

En rdsumd, le paysan, mgme analphabbte, dispose de 
connaissances acquises tout au long de sa vie. II faut
 
toujours y faire r~f6rence, car c'est une base solide sur
 
laquelle s'appuie 1'agriculteur.
 

C'eat un 6tre humain, pensant, r~fldchissant, libre, 
travailleur ind6pendant, observateur, et menant as Propre 
exploitation agricole dans un certain environnement qui peut
Otre un frein ou un acldrateur. 

Compte tenu de la personnalitd du paysan (ou de 16leveur), i 
n'acceptera un changement que s'il le dsire. L'encadreur doit 
provoquer ce VOULOIR 

il n'acceptera ce changement que s'il dispose de 
connaissances nouvelles, probantes et de capacitds pour lea 
appliquer. L'encadreur devra partager le SAVOIR et faire 
apprendre le SAVOIR FAIRE (si n6cessaire) 

il n'acceptera ce changement que s'il dispose de moyens 
pour la mise en oeuvre. L'encadreur doit mettre A sa 
disposition ce POUVOIR, l'agriculteur n'en dispose pas en 
totalit6. 

d'oi tout changement h obtenir implique n6cessairement 
ces composantes : 
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SAVOIR et SAVOIR FAIRE 

POUVOIR. 

Si l'agriculteur connait (SAVOIR) l'intrt du semoir, sait 
s'en servir (SA'vOIR FAIRE), s'il a pu (POUVOIR) se procurer 
des semences et un appareil, il est probable qu'il voudra 
(VOULOIR) s'en servir et m~me en acqudrir.
 

De mime, s'il a lee moyens (POUVOIR), s'il le ddsire (VOULOIR) 
pour des raisons de prestige, ou pour faire comme les voisins 
ou par n4cessit6, il cherchera h apprendre A s'en servir­
(SAVOIR-FAIRE). 

Enfin, s'il connait le semoir (SAVOIR) et veut l'utiliser 
(VOULOIR) il trouvera lee moyens (PQUVOIR) pour s'en pr.,curer. 

2 - LE VOULOIR 

Il d6pend g4nralement d'un BESOIN, d'une NECESSITE qu'il faut 
r~soudre. Mais l'agriculteur ne ressent pas forodment cette 
NECESSITE, le VOULOIR n'est done pas d~olench6.
 

Or, cette NECESSITE peut Stre ressentie comme imp4rieuse pour 
le gouvernement. C'est ainsi que s'J veut exporter des 
produits de la terre pour obtenir des devises et acheter des 
biens d'4quipoment ou de consommation pour 10 ddveloppement du 
pays, il faut que lee paysans yeuillent produire. I1 faut 
ddclencher ce VOULOIR et done provoquer un BESOIN faisanten 
ressortir 1'INTERET du travail, du produit. C'est le r8le du 
vulgarisateur et done celui de l'encadreur.
 

Exemple. Lors de l'am4nagement d'vme plaine rizicole, lee 
digues de retenue d'eau dans le reasier devaient dtx% rdalises 
par la population. Comment l'obtenir ? en faisant nattre 
l'intr~t par la mise & disposition d'une parcelle ea oontre 
partie d'un certain nombre de mbtree cubes de digue : 50 m3 de 
digue pour i ha. deL'int6rat l'agriculteur 4tait suffisnment 
visible et concret pour obtenir son consentement done son 
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VOULOIR. La confection des digues a ainai 4t6 r6alise. Iin'dtatt pas ncessaire do surveiller le travail durant la
r6alieation, .'agriculteur travaillait suivant see horairee.Me contr8le sexergait h la fin du travail. les 50 m3 de digue
6taient-ils r6aliss, compact~s ? Dens l'affirmative, le i ha
6tait piquetd. Dans le cas contraire, le paysan devait
parfaire son travail. hares ont Wtd lee abandons. 

L'enseignant peut citer d'autres exemples compte tenu de son
exp6rience : L'exenple du d~veloppement de l'exportation de
cultures maraichbree, de fruits peuvent ftre cit6s. 

Cet exemple montre qu'il y a eu cr6ation VOULOIRdu suivi 
la r 6 alisation des travaux par les agriculteurs. En outre, 

de 

le
POUVOIR 6tait sis6 puisqu'il suffisait de disposer d'une daba 
et de paniers pour transporter la terre. Rfin tout 
agriculteur Bait manier la daba (SAVOIR et SAVOIR FAIRE). lee 
conditions 6taient done remplies. 

3 - LE SAVOIR ET LE SAVOIR FAIRE 
Lee agriculteurs possbdent beaucoup de connaissances pratiques
et savent gdn6ralement lee utiliser. Eh outre, ils connaissent 
"des tours de main" pour ex~cuter plus ais~ment tels ou tele 
travaux. 

Dane certaineer6gions du Mali on peut encore aperoevoir des 
charrues avec un avant train & deux roues. Elles sont

relativement lourdes. Puis 
est intervenue la charrue avec unavant train d'une seule roue. Celle-ci 6tait plus lg~re,
l'effort de traction de l'attelage 6tait diminu6. Les paysans
prdtendaient qu'un labour ne pouvait se r~aliser avec une

charrue A une Une
roue. d~monstration a 6t6 organiase avec cer

deux types de charrue, dans mgmeun champ. Les deux attelages
sont partis en mime temps. Aprbs une demi-heure, lee rdsultats 



scnt compa6s : laeterre est "bien retoxz.Mn6e de la mfme mabire 
par lea deux charrues, mais celle A une roue a r6alis6 plus de 
travail que celle b deux roues. Les agriculteurs ont constatd
 
lea r~sultats, ont observ6 la qualit6 du travail, les
 
agriculteurs se sont exerc6s en tenant la charrue et ont
 
appris que la pibce principale de la charrue 6tait le soc et
 
non la roue. Les agriculteurs disposaient d'un certain SAVOIR
 
et SAVOIR FAIRE mais il leur manquait une partie de SAVOIR quo
 
le vulgarisateur lour a communiqu6. Il y a done eu discussion
 
done 6change de connaissances it partage de connaissanoes.
 

Ce vulgarisateur n'est pas venu en "HOMME QUI SAIT TOUT", mais
 
il a permis aux paysans d'exprimer leurs connaissances puis,
 
do lee compl6ter. Il a bas6 son enseignement & partir des 
connaissances de l'agriculteur.
 

II a adoptd la d marche suivante & partir d'une analyse. 

PARTIR des connaissances des agriculteurs, acquises par
 
l'observation, par la pratique : comparer lee faits
 

puis il lee a fait 

REFLECEIR : Analyse de ces faits, lee causes, les conse6quences.
 
Quelles sent les pibces travaillantes ? pour d6boucher sur des
 

PROPOSITIONS de SOLUTIONS : adoption de la charrue I une roue.
 

AUTRE ELImLE
 

le greffage du manguier, par approohe ou par 6cusson ; cette
 
deuxime mthode a d~tron6 la premibre, elle est plus rapides
 
il en est de m~me pour lee nouvelles vari~t6s de coton, 
d'arachide, de mals. Il ne faut pas oublier 

que la technique eat sans cease en progrbs et apporte de
 
ce fait des connaissances nouvelles,
 

que le moniteur est la principale source d'information 
pour leurs pr~occupstions. Le moniteur doit done maintenir son 
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niveau de connaissances Aiais. 6galement l'enrichir s'il veut 
demurer la source d'iruormation des paysans. 

Si le savoir du paysan progresse plus rapidement et ddpasse
celui du moniteur dane le domaine technique, le moniteur ia
 
plus sa raison d'8tre.
 

SAVOIR et SAVOIR FAIRE Bont compldmentaires et un
 
vulgarisateur se doit de lee posedder tous lea deux s'il veut
8tre reconnu come technicien et dcoutd dans see propos et
 
recommandations.
 

4 - IE POUVOIR 
Lagriculteur dispose-t-il des moyens pour adopter telle 
innovation ou entreprendre telle amalioration prdconisde par
l'Etat, ou l'0DR et diffuses par l'encadreur ? Lee paysans
vont se tourner vers l'encadreur, si les moyens sont
insuffisants. Certes, il pourra touJours montrer la manibre de
fabriquer un rayonneur, un crib, 
tne plancha & planer,

l'emploi de fongicides etc... qui ne n
6 cessitent pas

dfinvestissementsimportats et hors de la portde de tout
 
agriculteur.
 

Par contre, pour Cultiver sur son exploitation, l'agriculteur
devra s'adresser A des organismss extdrieurs auprbs desquels
il se procurera du matriel, des semences et autres intrants. 
De m~me, d'autres organismes interviendront pour la
commercialisation de ses produits (commerce, conditionn~ment).
Ces divers services sont assurds soit par l'encadreur 
directement soit l'encadreur n'est qu'un agent do liaison,

entre le paysan et l'organisme. Rxemple : le crddit de
 campagno 
 et le crddit pour l'dquipement sont mis en place par
l'encadreur qui se trouve 8tre l'interm~diaire entre le paysan
et l'ODR (ou la BNDA qui prate A l'ODR). 

Des garanties offertes par un agriculteur sont jug6es

insuffisantes pour l'octroi d'un pr8t on dit qu'il ne pr6sente 
pas suffisamment de "rdpondant". 
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Mais le POUVOIR do plusieurs 6riculteurs rassemblds en un 
groupement d'intr~ts, au b6ndfice de plusieurs au lieu d'un 
seul ? Le groupe se porte gant. On arrive alors & la 
constitution d'une structure professionnelle qui eat nde au
 
village, crg6e par lea villageois, c'est donc leur groupement, 
constitu6 d'agriculteurs qui se connaissent et qui ont ddcid6
 
librement d'unir leurs Pouvoirs. Une telle structure a
 
beaucoup plus de chances d'Otre viable que toutes lee
 
structures mises en place par des organismes extdrieurs,
 
placdes sous la tutelle de l'administration ou dirig6es
 
directement par elle, lea agriculteurs n'ayant pas h
 
intervenir dans sa gestion. Aucun n'a durd aprbs le depart de
 
l'encadrement, ce qui prouve que eette structure, ce 
groupement dtait demeur6 .TEIEUR et n'avait donc pas 
t6
 
AflOPTE. 

Lee experiences mendes aveo lea coop6rat.'ves d'dleveurs depuis 
la adcheresse de 1973 afin de reconstituer le cheptel oat
 
doand des rdsultats satisfaisants. Le POUVOIR d'un soul 6tait 
insuffisant, lee efforts rdunis de plusieurs ont permis ce 
POUVOIR. 

De m~me, dans son plan quinquennal 81-86, le gouvernement veut
 
redonner vie aux associations villageoises, les "TCWS",en les
 
orientant vers un objectif : le ddveloppoment do la
 
collectivit6. Quelles seront lee 4tapes A franchir pour y 
parvenir ? Le gouvernement ne tient pas du tout A & immiscer 
et A diriger. Ii attend les propositions du village et eat pr~t 
4 accorder des moyens et h former lea responsables do ces 
associations & la gestion. Ce sont eux lea gestionnaires, 
l'administration n'exergrnt qu'un contr8le financier et si
 
besoin eat un r8le de conseil. Ces responsables sont choisis
 
par lea membres de l'association.
 

Aborddes avec cet esprit, dans un sens d'dducation, ces
 
associations rdunissent lea conditions pour rdussir.
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Et l'encadreur ? 

S'il eat admis par le milieu, c'est & dire si sa competence 
eat reconnue par lea agriculteurs, il sera sollicit4$pour 8tre 
ce conseiller-animateur. II ne doit pas accepter une 
responsabilit6 dane cette association. En effet, il est sujet 

une mutation dane un autre secteur de base. Son d~part ne 
doit pas mettre en danger la vie de cette association. Son 
r8le eat d'EDUQUER le groupe et non so SUBSTITUER aux membres 

de ce groupe. 

L' encadreur eat agronome, gestionnaire, praticien mais 
dgalement p6dagogue avec tout ce que cela comporte de 
connaissances, de doigt6, de diplomatie, de savoir-faire 

d'observation et de patience. 

5 - CONCLUSION 

Eduquer des adultes implique une d6marche p6dagogique 
diffdrente do calle applique aux enfants. Les adultes 
disposent do connaissances acquises provenant de diverses 
origines. Ii faut les prendre on compte ot les compl4ter si
 
besoi eat ou lea ordonner. L'observation eat 6galement
 

primordiale. 

6 - ACTIVITES SUGGEKEES - M3 PETITS GROUPES 

- Faire citer par les dlbves des situations qfa'ils ont y6cues 
ou des exp~riences auxquelles ils ont particip6 ot lea trois
 

composantes VOULOIR, SAVOIR ot SAVOIR-PAIRE, POUVOIR ont t4
 
r6unies, en totalit6, en partie.
 

- Lee faire discuter ot trouver lee raisons. 

- Pu-is expos6 devant l'onsemble de la classe. 
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NoFICH 7 

INNOVATIONS MOTIVA N, LA RESISTANCE AU CHANGEMENT
 

BUT 

-Faire prendre conscience du m4canfeme mental do 

1 'acceptation de 1'innovation. 

-Faire 
prendre conscience de la notion de motivation (Intdrt)
 

1 - INTRODUCTION/SZNSIBLISATION 

L'encadreur eat agent de ddveloppement. Son travail est de
 
faire 6voluer dans un sons positif tous lee producteurs du 
secteur de base, dane un temps d4termin6 et au moindre. Prais 

B 

[C'est la situation iddaleJ
 

Dars la ralitd, lee producteurs sont tous diffdrents et ils 
ne rdagiront pas de la mome mani~re face h une proposition. Ia 
situation personnelle aura son importance, mais la collectiviti 
done lequelle il vit exeroera 6galement une influence qui so 
rdv6lera positive (encouragement & poursuivre) ou n6gative 
(opposition, r~ticences euppl1mentaires & vaincre). 

Que pout faire 1'oncadreur pris entre un programe
 
d'am6lioration A executer 
et un public qui a l'habitude do
 
vivre (travailler, 
soigner, manger, habiter) dans certaines 
conditions qui le satiefont ou, tout au moins, qui lui
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permettent d18tre assur6 d'une certaine asurit6 ? I1 eat
bien dvident "que l'on no quitte pas ume position stable pour
une autre sans s'Atre assur6 qu'elle soit exenpte do tout 
danger. 

L'INNOVATION no prdsente-t-elle pas un danger ? Do quelle
manibre le surmonter ? La MOTIVATION no peut-elle 8tre ce 
STIMULANT? 

Un, innovation n'est acceptde que ei elle prdsente un 
intdr~t, r6pond b un besoin ressenti profonddment
(diminution de la peine, gain do temps) ou d~couvert
 
occasionnellement 
 (arribre effet de l'engrais par exenple). 

2 - LES ETAPES MWTALES DE LA MOTIVATION 

BES03N 

DIR 
et 


VAIORISATION 

du DESIR 


II peut etre personnel (argent, nourriture 
etc... ) 

II pout Stre collectif (rdalisation pour le 
village) 
Ii n'exiete quo par rapport A un 
environnement
 
Ii provient.d'un objet que 1'on voit
 
(transistor, matgriel),
 

•d'une idle, une nouvelle quo 
l'on entend, 
A force d'y penser, ce besoin devient do 
plus en plus important, voire impdrieux et 
provoque le d~sir.
 
Si i'innovation, l'action, l'am6lioration,
 
la technique propos6e arrive & 
ce stade, ce
 
d~sir s'ancre dan 
la pense, lea raisons 
invoqudes consolident le d6sir. La pense 
mbne sur le chemin de l'intention durable,
 
ce qui no 
veut pas dire que l'action sera
 

immdiatement d4clench6e. Tout d~pend dudegr6 du besoin reasenti et des : motivations 



MOTIFS 
et 

DECISION 

ACTION 
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qui pOussent b agir : sentiments affectifs 
t peroonnels, sentiment g6nral d'un groupe 

do pression qui veut attacher son nom h ine 
rdalisation. Qa aboutit & une vritable
 
VOLOWTE d'agir EOUOIR . A contrario, on
 
peut aboutir au REJT.
 
Si mthodee et moyens sont d finis et &
 
disposition c'est 4 dire SAVOIR et POUVOIR,
 
l'action se d6clenche.
 

Ces trois termes : VOULOIR, POuVOIR, SAVOIR ont t 
d~velopp~s dans la fiche n06 ; s'ils se trouvent r6unis, 
1'acceptation est obtenue, le producteur adopto l'innovation 
comme si elle venait entibrement de lui. 

21 - Le BESOIN resuenti eat satisfait 

Une situation nouvelle eat crdde, se met en place, un nouvel 
6quilibre s'instaure, le producteur retrouve sa s6r~nit6, la 
soci6t4 retrouve son calme, assume ses nouvelles
 
responsabilitds, poursuivra see initiatives.
 

22 - Le BES13 ressenti n'est pas satisfait 

Lee id6ee, principalement venues de l1'ext6rieur, or6ent des 
besoins, avec une force telle que la situation risque dq
 
mener l1'explosion (manifestation et parfois dmeute).
 

Dane 1'univers de l'enseignement, ce pout Otre la qualitd de 
la nourriture, do 1'6tablissement de 1'horaire, do la duretd
 
des travaux.
 

Dane la ville, ce pout Stre des revendications salarialeos, 
des am6liorations des conditions do travail etc... Il suffit 
d'4couter la radio pour en connatre un grand nombre.
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Dane le milieu rural, oes. beaoins insatisfaits pouvent Stre 
lea prix d'achat au producteur jugds trop faibles, les prix 
des intrants ou ceux-ci trop 6lev6s, arrivant en retard, des 
promesses non tenues qui aboutissent 4 un scepticisme de
 
plus en plus difficile ALvaincre. La confiance n'est plus.
 

Le producteur fait un retour en arrire pour s'assurer d'une 
position de souritd : la vie et la survie de sa famille. 

23 - Le BESOIN que l'on veut crder ne retient pas lintr~t des 
populations. 

Deux solutions sont possibles.
 

Solution impose, par la loi (d4cret, arr td, texte 
l6gislatif) ; 

par la contrainte;(rdpression, amende). 
On peut esprer, si cette contrainte dure suffisamment 
longtemps, qu'elle deviendra une habitude et sera admise. 
Pour cela, il faudrait plusieurs g~nErations v4ri-"lement 
oonditionn6es. Tous lee exemples dans l'histoire mantrent 
que cette acceptation n'a jamais t6 acquise ot a bien 
souvent provoqu6 des insurrections. Quels ont t6 les 
r6sultats des champs collectifs imposds de l'ext6rieur ?
 
Nant. Quels sent lea rdsultats de ohamps collectife d~cid~s 
par une association ? Trbs bons. 

Solution conseil.
 

Lee explications sent indiepensables, mats auparavant 

* il convient de verifier si le besoin A cr6er 

- est compatible avec l'ordre 6tabli dane la
 
collectivit6 ;
 

- est r6alisable dans le calendrier des activitds 
rurales, sans leur porter pr6judice ;
 

-
 n'imPose pas des efforts consid4rables pour un
 
int6r8t m6diocre ;
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- ne d6passe pas lea capacit4a d'action (de la
 

collectivit4 ou de l'individu). 

il convient de se demander quel eat le pourcentage des 
chances de r6ussite et en informer la population d'une 
manibre trbs claire et trbs franche. Sinon, la perte de 
confiance eat indluctable.
 

Enfin, lea conseile peuvent 8tre accopagns de mesures do
 
soutien par l'Etat pour bhter V'adoption de certains besoine 
n6cessaires pour atteindre lea objectife du plan : 
(subvention de certains intrants, primes etc...). 

3 - CLSSEMENT DES PRODUCTEURS FACE A L'INNOVATION
 

De m~me que la situation .ddale n'existe pas, de mme les 
producteurs prdsentent des comportements diffdrents face 
l'innovation. Il faut 6tre averti pour neeu pas ee 
ddcourager rapidement. Le changement ne s'obtient qu'aprbs 
un temps qui pout aller de quelques semaines pour quelques 
uns & plusieurs anndes pour d'autres. Enfin, il restera 
toujours des irrductibles qui bien souvent avaacent des 
raisons tr~s valables pour rester dame l'immobilisme. 

Les sociologues ont class lee producteitrs en cinq 
catdgories. Les pourcentages n'indiquent qu'un ordre de 
grandeur.
 

31 - Les novateurs 

Reprdsentent environ 2,5 % de la communautd villageoise et 
peuvent adopter 1'innovation avant toute vulgarisation. Ile 
sont ouverts A tous lea essais car ils ont l'esprit t'se
 
curieux. Ile aiment tenter les expdriences et savent
 
pertinemment 
 que ces essais peuvent me pas rdussir. 
Bien entendu, ils cultivent leurs propres champs selon des 
mthodes confirmdes pour assurer la nourrit-are de leur 
famille. En plus, ils rdserveront une petite parcelle pour 
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se lancer done linconnu. C'est en quelque sorte despionniers qui se lancent & Ia d~couverte, avec lea risques
que cela comporte, Mais ils lee acceptent et pronnent leurs
 
responsabilit~s.

En g6adral, ils ne servent pas de modble, le :Lilieu lesconsidbre comme des agriculteurs particuliers et n'ont done pas d'influence sur la grande masse des producteurs. 

Peut-on lee ranger parmi lea paysans pilotes" ? Ce n'est 
pas le cas puisque leur exemple n'est pas suivi.
Par contre, ils se rdvlent tr~s utiles pour la recherche 
agronomque qui veut implanter des essais, tester lea
nouveiles vari6t~s obtenues par voie g~natique et vWrifier

leur comportement dans des conditions habituelles tiv
 
culture.
 

En outre, ce sent des producteurs, trbs int6ressants 4
connatre, disposant de connaissances solides sur la vie etla croissance des v6g~taux, trbs individualisite et restant 
un peu A l'6cart de la vie conmunautaire. Ii rbgle sea 
affaires et sea problbmes tout seul. 

L'encadreur peut beaucoup apprendre de lui du point de vuetechnique. D'ailleurs, l se considbre comme plus compdtent.
I1 a'entend mieux avec lee repr6sentants de la Recherche quisont capables de lui apporter des explications tr&a pouss~es 
sur toutes sea observations. 

En r6sum6, c'est un expdrimentateur et non un relai pour
diffuser la vulgarisation.
 

32 -Lea chefs dlopinion 
Reprsentent environ 13,5 % des producteurs. C'est un paysan
trba ouvert au progrbs, disposant de materiels, occupant une
position de notable, reoennu somme un sage. I1 eat 
souvent consult6 et sea avis sent pertinents. Cela ne veut
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pas dire que cet agriculteur soit considgr6 come un chef de

parti ou que des responsabilitds particulibres lui soient
 
confides au niveau du village. D'ail-leurs il ne lee
 
recherche pas. 

Ii se r6vble moins "fonceur" que les novateurs ; il prend en 
compte et imagine l'opinion ou la r~action de la 
communaut6 face A l'innovation propos~e. I2 tentera,
l'expdrience, en cachette probablement ou ev accord avee
 
quelques amis trbs sOem ; il ne l'annoncera qu!'aprbs s' tre
assur6 que les chances do russite sont dvidentan. 

Dans cortaines situations, le village, pour ne pas rhiondre 
par la n gative, se retranche derribre lui, come 
"protecteur" en disant : "Cette proposition va 
itre essay~e

par -.-- et on--- attend son avis". Ce n'est pas un refus 
cat~gorique mais cette r~ponse permet de gagner du temps..

La proposition ne rdpond pas A un besoin, l'encadreur devra,

avec beaucoup de diplomatie pour ne pas importuner, rendre

visite souvent h ce chef d'opinion pour le convaincre du
 
bien fond6 de la proposition. Parallblement, dane d'autres

-illages, il recherchera des chefs d'opinion pour cette mome
 
proposition.
 

Bnfin, si tous les villages du secteur de base 6mettent la
 m~me r6ponse, l'encadreur doit demander l'intervention de
 
son sup6rieur. Peut-Ctre r6ussira-t-il A convaincre grcoe A
 
d'autres arguments ?
 

33 - Les cultivateurs ouvertsour6ceptifs 
Repr6sentent 34 % des producteurs. lis font confiance aux

chefs d'opinion. D'autres accepteraient de tenter
 
l'oexpdrience, en m8me temps que lea chefs d'opinion, mais

leur situation personnelle no le leur permet pas ou leur 
position sociale n'est pas suffisamment reconnue. Avec une 
ou deux anes de retard sur lea chefs d'opinion, ils
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accepteront de suivre leur exemple sur toute 1'Jtendue de 
l'exploitation ? Cela 
 'est pas certain. 

Dans one teJle situation, il faut compter avec l'influence 
des femmes. Elles souhaitent que les maris occupent une 
meilleure situation sociale. Elles sont capables de les 
encourager A se lancer de fagon A lee mettre en valeur. Il 
ne faut pas oublier que dane chaque m6nage - si l'homme 
croit comander - la femme a dgalement son mot A dire. 
Actuellement, personne n'ose le reconnaltre ouvertement ; 
lea associations f4minines cependant se d6veloppent et le 
gouvernement lee encourage tout en cherchant A les canaliser. 

Avec ces trois classes d'agriculteurs, le total de 50 % eat
 
atteint, c'est A dire la moitig des producteurs. Avec l'effet 
d'entranement d'autres suivront, la totalitd pout jamaisne 
8tre atteinte.
 

34 - lee cultivateurs attentistes 

Reprdsentent dgalement 34 % des producteurs. Ilsse trouvent 
bien dans leur situation, mgme prdcaire. changentIla ne 
vraiment que sous la pression du groupo, et encore pas tous 
et pas pour une innovation qui ndcessite un investiesement h 
cr6d~it A moyen terme (matriel de culture attelde par 
exemple). L'encadreur peut n'avoir h faire A cette catdgorie 
quo pour des fongicides et des semences h la rigueur. Pour des 
crddits h moyen terme, ii eat prdfdrable de s'abstenir car 
lee risques d'impayds sont trop importants. Un crddit ne 
pout Ote accord6 que si le groupement auquel ces 
producteurs appartiennent le ddcide et l'accorde. Ne jamais
traiter et octroyer un pr~t directement. 

35 - Les irrductibles 

Reprdsentent 16 % des producteurs pour lesquels tout effort 
h leur 6gard demeure sane effet. Ils sont on gdndral

exqueables car sont gds, 
 souls, atteints d'une malade,
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sans enfant. Ile e changent p8,s car ils sont incapables de 
le faire. II faudrait que la comitunautd le fasse pour eux. 
Celle-ci a see propres soucis et see propres difficultds. 
Elle ne les laissera pas mourir do faim mais ne peut assumer 
un surcroit de travail au moment des goulets d'16tranglement 
dane la culture. Certes, l'entraide Jouera son r8le, mais 
n'interviendra qu'aprbs la r6alisation des travaux des 
valides. 

75 h. 80 % de producteurs, acceptant une innovation, est un 
r~sultat fort satisfaisant. L'encadreur, & la base d'une 
telle r~ussite m4rite un encouragement financier (prime, 
promotion etc...).
 

4 - CONCLUSION 

L'innovation cr~e une situation de d~squilibre du milieu. 
Tout changement reste soumis h l'avis des notables et/ou 
des anciens.Les agriculteurs se r~partissent en cinq classes 
dont lea trois premibres sont int4ressantes et que 
l'encadreur doit suivre avec beaucoup d'attention. 

5 - ACTIVITES SUGGEREES 

Faire 6tablir, h partir d'une innovation prdcise, le 
processus d'6volution des mentalit6s avec argumentation pour 
convaincre les agriculteurs. 

En jeu de r8le, des encadreurs se trouvent face h des 
reprdsentants des diverses categories. Discussion pour 
obtenir 1'acceptation. 

BIBLIOGRAPHIE 

- CHANTRAN (P) - la Vulgarisation agricole op. cit. 

- BIT - Cours de Vulgarisation (d6jA citd).
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"7ICMH No
 

LES JMflO.S
 

DE VULGARISATION AGMICOLE
 

OBJECTI
 
-
Compte -bnud'un thbme, d'un obJectif de production, d'une
rdaJisation comnunautairep d'une innovation etc..., Stre
capable de citer lee diverses m6thodes & utiliser, au besoin 
on lee combinant entre elles. 

1 - QINRO TION/SENSIBTL SATION 

Quo l'encadretir so trouve : 
- ensituation denadrement Lrparochd, 

un secteur de base comprend doe 6 h 9 villages, 
ce qui repr6cente 150 A 250 familes ; 

- en situation deneadrment dffus,
 

un moniteur par arrondissoment, soit 4 ou 5 par

cercle ;
 

son travail de vulgarisation inplique P'utilisation de
 
m8mes m6thodes. Suivant sa situation d"affectation, il so
 
servira plus frdquemm nt des unes quo des autres. Fa
 



encadrement rapproch6, seront usLtdes les m6thodes
 
individuelles, de groupe, parfois collectives, alors quo
 
en encadrement diffus, lea m6thodes individuelles seront
 
rarement utilisees et lea m6thodes collectives le seront
 
fr~quemment,
 

Remarque.
 

Ce chapitre fait r~f~rence A la premibre partie de ce cours
 
"Les Communications" et plus, particulibrement k la 
conduite de r6union. Ii est utile de s'y reporter pour so 
remdmorer le r8le et lee techniques & utiliser. 

2 - CLASSMUNT DES MTHODES 

Selon les auteurs, ces mthodes sont classies de diff~rentes
 
manibres. Compte tenu du sujet [vugarisation d'action en
 
divers domaines pour le d~veloppemenJ et des personnes 
[des producteurs, la population d'un village, d'un quartie]r 
le classement suivant a Wt6 retenu :
 

21 - Wthodes selon lauditoire : 

22 - Wthodes selon l'objectif : 

. m6thodes individuelles
 

* mthodes de groupe 
• mthodes collectives
 

* mthodes de masse 

• m6thoden d'incitation
 

• m6thodes d'information
 
* mthodes de formation A la 

r6flexion 
* m6thodes de sensibilisation
 

de I'entourage
 
* m6thodes d'apprentissage 
* mthodes de suivi 



Lee tableaux suivants ont pour but dn clarifier lee iddes. 
Un examen attentif moatrera que rarement une mthode est 
employee seule mais au contraire plusieurs sont utilisdes, 
car des r~unions peuvent n6cessiter une sensibilisation, 
une ddmonstration et un apprentissage.
 

De m~me que le musicien, pour tirer le maximum de son 
instrumeat, utilisera les diverses cordes pour obtenir une 
harmonie, d m8me l'encadreur emploiera diverses m6thodes"
 
pour atteindre son objectif et obtenir l'acceptation d'au 
moias la moiti6 de l'assistance(novateura, chefs 
d'opinion, agriculteurs ouverts). 
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23,- Classification on fonction de l'auditoire
 

M6thodes Individuelles De groupe Collectives Do masse 

Analyse de 	 Visite sur Visite d'ex- Visite d'asso- Retransmission 
situation 	 l'exploitation ploitation. tion, do grou- d'interview de 

Entretien A Rdunion-Dis- pements rdu- paysans(Radio 
propos de cussion - nion avec lee rurale).
quelque chose Radio club ou responsables. Eventuellement 
qui se passe radio trale. Mnqukte et CR T6l6vision. 
chez le Enquote et d'enqufte. 
paysan, compte rendu Bilan de la 
,_ 	 d'enguete. campagne. 

Information 	 Entretien, Runion-Dis- Runion-dis- Journal, raqio
visite sur cussion d'in- cussion, af- ot t6l6vieion,
l'exploitation formation, fichage, cin6- Journ6e agricole
lettre indivi- lecture Jour- ma, exposition affiche meeting 
duel.le, nal, suivi de photo, T614vi-
Journal 	 discussion, sion, tout
 

Radio club ou document 6crit 
radio rurale visual et 
voyage d dtu-	 audiovisuel 
de. 

Prdsentation 	Visite co en- -id- .D6monstration .Cindma T.V. 
de modble de t6e d'une ex- que pour indi- de rsult.t.3 foiro, exposi­
rdussite ploitation viduel .Exposition tion meeting

modble et/ou ambulante, 
sp6cialis6e - avec photo,

r~alisation au cinama.
 
niveau d'un 	 .T616,rision 
village. 

Presentation D6monstration D6monstration Dfmonstration 
de modble avec commen- avec commen- avec commen­
d'action taire r~ponse taire rdponse taire r6ponse 

_ aux questions aux questions aux questions 
Apprentis-	 Apprentissage Apprentis sage 
sage 	 du savoir- pratique du
 

faire. savoir faire
 
Stage prati- aprbs ddmons­
que 	 tration.
 

Suivi- Visite exploi- Visitesexploi- Visites on 
contr8le tation, entre- tation, enque- enqu~tes 

tien/enqu~te 	 tes sous forme rdunion-dis­
de r6union cussion. 
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24 - Classification pai objeotif 

am~.1±es 
dE m thodes Objectife L4ste des m6thodes
 

Incitation aifre naltre ou ren- - inayse de situation
 
forcer des motivations - Information

1r~parer des comporte- -	 Pr~sentation do 
ments favorables aux modbles do r~ussie, 
innovations, visites. 

- Apprentissage pratique 
si noessaire. 

Information 	 Apporter des avis, Information 
conseils, bref apport
 
de connaissances 
utiles. 

Formation h la Habituor au raisonne- . Enqutes, rdsultats 
rdflexion ment (analyse-synthb- d' enqute

se), (du particulier .	 Analyse de situation 
au gda6ral) (du simple
 
au plus difficile).
 

Sensibilisation 	Amener 1'entourage a Information
 
do l'entourage 	 ne pas s'opposer h . P3 sntation do 

1'innovation, mais modbles do rdussite 
au contraire 1 1 doPrsentation 
lencourager. 	 modbles d'action.
 

Analyse do situation.
 

Apprentissage Paire acqu&-ir des Apprentissage pratique
pratique savoir-faire 

Suivi Maintenir la persdvd- Contr8le avoc toutes 
rance attitudes d'encourage­

mont 
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3 - RECOMNDATIONS 

Avant de decider de la (ou des) m~thode (s) & utiliser 
compte tenu de l'objectif, il est utile de rappeler : 

31 - Quelques principes de bon sens
 

- Toujours v6rifier les connaissances du milieu sur le sujet 

que l'on veut aborder. 

- Bien connaatro le milieu auquel on s'adresse : les 
producteurs et leur environnement. 

- Avoir examine le calendrier agricole pour d6gager les 
"cr6neaux" disponibles darts lea activit~s saisonnires. 

- Se renseigner sur les difficult~s renoontrdes pour 
l'acceptation de propositions ant6rieures. 

32 - Et de se poser des questions 

- Comment vais-je aborder le sujet ? 

- Quelles images et/ou quels ezeples vais-je utiliser pour 
mieux me faire comprendre ? 

- Puis-je trouver un soutien parmi V'assistance ? 

- (Ih essayant de soe considdrer come un participant de 
l'assistance), que2s sont, A priori, les argments
 
"contre" qui me seront opposs ?
 

- Quelles sont lee questions "insidieuses" qui me aeroftt 
adress6es ? 

Toute cette phase de preparation permet l1'encadreur do se 
documenter, de disposer d'arguments au lieu de s'embrouiller 
dans des explications d6sordonn6es, ce qui occasionnerait le 
plus mauvais effet et irait i J'encontre du but recherohd.
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4 - LES T-'ETHODES 

41 - Ngthodes d'INITATION 

Elles ont pour objet . 

-
de renforcer des motivations afin de vaincre lee 
dernibres rdticences do certains notables ou de "preneurs do 
deeision du type chef d'opinioni4 

* de valoriser un besoin non exprim4, ressenti 
cependant et ne prdsentant par un caractbre d'urgence:(il 
faudra penser h......, faire la piete si le pont eat 
conetruit ; si un forgeron s'installe, l'dquipement en
 
matdriel de culture devient possible),
 

.
 de cr6er un besoin, de susciter un intdret
 
(6conomique, social) pour se livrer k telle ou telle culture, 
r~alisation,et rdpondre ainsi aux objectifs du gouvernement 
par ODR interposde. 

done r~unir VOULOIR - SAVOIR - PIOUVOIR pour Is passage 
l 'action de prbs de 50 % de la communaut6. 

d'oa deux cas sont possibles :
 

411 - Le besoin existe, mais le milieu ne bouge pas. 

- Quelles sont lea dernibres r6ticences h lever ?
 
ou - lea producteurs peuvent-ils et savent-ils comment s'y
 

prendre ? 

Les mdthodes aerviront A la prdsentation de modbles do 
rdussite, d'action,grace A des visites, h des 
d~monstrations, A un apprentissage de "savoir faire" et h 
des informations compl1mentaires de ou"savoir" connaissances. 
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412 - Le besoin n'existe pas
 

Ii faut le faire nattre (et ce n'est pas facile) h l'aide de
 
rencontres avec un milieu voisin, plus d~velopp6, qui
 
provoqueront un chac.
 

413 - On peut utiliser toutes les m6thodes, depuis l'analyse de 
situation Jusqu'h la canagne radiophonique en passant par
 
la presentation de modblee de r6ussite (visite) de modbles
 
d'action (ddmonstration) l'apprentissae et V'information.
 
Si l'objectif A atteindre est imprieux, 1'aide d'autres
 
services n'est pas & n~gliger ; telle l'alphab~tisation 
fonctionnelle qui a d~jh falt ses preuves en certains
 
domaines (passation de thbmes, r6alisations b caractbre
 
social).
 

Dans la pr6esentation de modbles de r~ussite (visite d'une
 
exploitation) choisir l'exploitation de l'agriculteur qui a
 
r~ussi asi aide ext6rieure de l'administration ou de la
 
Recherche, tels que semences gratuites, prOt de mat6riel
 
pour effectuer la culture, engrais subventionnds etc...
 
Cette exploitation a valeur d'exemple pour l'ense-ble, alors
 
que le modble d'agriculteur qui a W aid6 sera moins 
convaincant : "il a r6ussi parce que les intrants ont 64t 
gratuits". 

42 - lea mdthodes d'INFORMATION 

421 - Les runions
 

Elles concenent soit des agriculteurs isol~s, soit des
 
groupes d'une quinzaine de personnes soit une association.
 
Ces r~unions sont organis~es leur demande pour obtenir des 
informations sur un sujet pr6cis, de leur choix ; ou bien 
elles sont organis~es A l'initiative de l'encadremeat parce 
qu'il estime que ces informations sont n6cessaires, voire 
indispensables )?our ces agricuiteurs.
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Dane lee deux cas, les motivations existent, pout Atre plusfortes dans le premier cas que. danas 1 second. Ces reunions 
d'information sont utilie6es dane do trbs nombreuses
circonstances, soit pour fournir lea derniers renseignements
necessaires pour obtenir une action, soit tout sinplement
pour r~pondre A un besoin de curiosit , ou pour obtenir descompl~ments d'information sur une nouvelle ou un communiquW 
entendu au poste radio.
 

C'est ainsi que depuis quelques annes lea agriculteurs 
souhaitent obt-nir des informations dans 1e domaine de

l'conomie : m6thodes de fixation du prix des produits,

organisation 
 et d6roulement de la commerciaisation, pour
quelle raison tel produit eat prAy6 plus ou moins cher que 
tel autre produit etc...
 

la radio rurale eat une 6mission trbs 6coutde par les

producteurs et bien souvent lee eneadreurs ne l16coutent 
pas ­ ce qui eat trbs dommageable pour eux. noa 
se privent,
en effet, d'une entrde en matibre pour discuter avec lee 
producteurs. 

Par coatre, si 1lun d'entre eux lea dcoute, qu'il fasse trbS 
attention aux explications qu'il apportera en r~ponse aux

questions pos~es. Bien souvent, l'agriculteur d6tient d~jhdes 414ments d'information et il cherche une confirmation ou 
des compl6ments.
 

Que faire, pour ne pas perdre la confiance et pour se donner
 
le temps de r~fl~chir A la r6ponse 
 ? 

Le plus simple eat de renvoyer lee questions A l'agriculteur 
en lui demandant des explications compldmentaires ou de
reformuler la question pour @tre certain d'avoir bien
compris sa question. On gagne un pou de temps avant de 
r~pondre.
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Exemple : Pourquoi Is prix de 1'araehido ot du coton sont­
ils diffdrents ? Commnt utilige-t-on tel produi/ iouveau ? 

L'encadreur : "Aton avis, pourquoi le go-uvernem'ent a-t-il 
itabli cette diffdrence" ? Est-ce lee conditions do 
culture ? Est-ce la diffdrence d'utilisation ? Est-ce pour
tenir compte de 1'exportation ? etc... etc... Ce nouveau 
produit s'emploie do tells et tells fagon et au bosoin 
proc6der &une dmonstration. 

L'encadreur s'apercevra assez rapidement que I'agriculteur 
disposait d~jh d'informations, peut Stre incomplbtes, peut. 
itre entibree. La question n'avait alors pour but quo de 
tester l'encadreur du point de vue technique ou de savoir
 
s'il se tient au courant.
 

- A la question posse, l'encadreur ne pout r~pondre. f ne 
faut Jamais apporter une r6ponee fantaisiste et erronde.
 
Mais simplamsnt dire : Je no sais pas et je vais m'informer. 
Je rapporterai la r6ponse (ne pas oublier do la faire), d'otL 
l'intr~t de porter toujours sur soi un carnet pour roter 
lee questions ou tout autre fait afin de no pas oublier. 

422 - La visits, le voyage d'tudes 
Elles sont r~serv6es A un petit groupe, en g~ndral lea chefs 
d'opinion. Oeux-ci exercent une influence sur leur
 
entourage 
 ; ils sauront diffuser lea informations rogues et, 
relater lee r 6alisations vues. C'est done un moyen pour
6largir l'horizou des agriculteurs. 

Exemple : Visits d'une forma semenci~re pour expliquer la 
provenance des semences et la manibre, trbs sinplifide, pour
lee obtenir. Visits d'une industrie (rizerie, huilerie, 
dgrenage du coton etc...) d'une deole, d'une culture 
opciale entreprise par d'autree cultivateurs d'une O 
eto.,. 
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43 - thodes de formation h la rdflexion 

Elles ont pour but de faciliter la phase de r6flexion par
 
une analyse rationnelle de certains ph6nombnes qui demandent
 
A Stre vus pour Otre admis et adopt~s.
 

Lee champs de d6monstration, otL 
sont rdunies diverses
 
vari~tds cultives suivant des m6thodes diffdrentes,
 
permettent h l'agriculteur de lea comparer entre elles, de
 
lee diffdrencierg 
d'observer lee caract~riatiques de chacune
 
d'elles.
 

De m~me, au niveau d'une association, pour la d6cider b
 
entreprendre '.-elle 
ou telle activitd, il conviendra de lui
 
faire rencontrer une autre association. Le bureau ou lee
 
membres du Conseil pourront obtenir auprbs d'lle toutes les
 
explicationo n~cessaires qui favorisent la phase do
 

rdflexion.
 

Dane ce 
cas, le voyage d'4tude et la visite serviront
 
d'auxiliaires.
 

44 -
Les mthodes de sensibilination "Ielentourage
 

L'exemple des novateurs est on gndral peu suivi parco qu'ils 
sont trbs "en avant" des agriculteurs de la communaut6
 
villageoise A lacjuelle ils appartiennent.
 

I s'agit de soutenir le "chef d'opinion", d~j& convaincu, 
via h via de son entourage. Ce chef d'opinion nkontreprendra 
aucune innovation contre l'avis de son groupe. 

Ii convient donc de s'adresser non seulement & tous les
 
chefs d'opinion mais aussi & leur entourage.
 
Exemple : Comment procbde un "Atranger au village,, qui
 
ddsire s'y installer avec sa famille ?
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- S'il connait quelqu'un, il stadressera A lui, vivra chez 
lui et ensuite demandera des terres h cultiver. Il sera 
cautiowid par cet ami, qu± aura sensibilies son entourage. 

- S'il no connait personne, il lui faudra s'engager comme 
ouvrier puib ensuite postulera pour l'octroi de terres 
auprbs des notables et chefs d'opinion, ayant 6galement pris 
contact avec l'entourage. 

- Cas d'un Jeune mnage, issu d'un village et y retournant
 
aprbs avoir suivi un cycle d'une ann4e de formation dane un
 
centre (par exemple le centre du cercle de Bla, route Bla-
San).
 

I1 s'agit d'un m6nage, dsign4 par le village et y 
retournant. Des terres seront mises & sa disposition puisque 
le village l'a d4sign. En outre, durant sa formation, il a 
suivi lea session- d'alphabtisation fonctionnelle. I 
devient un "modble" pour le village. 

L'encadreur doit s'int6resser particulibrement h ce type 
d'agriculteurs pour assurer un suivi de sa formation et 
6viter qu'il ne revienne aux m4thodes traditionnelles de 
culture. II a besoin d'Otre soutenu. En contrepartie il
 
deviendra un "alli" de l'encadreur pour lee innovationa 2L 
proposer. 

AIS IL FAUT QUE L'ENCADEEUR SE REVEI= PLUS COMPETENT QUE 
LUI EN CONNAISSANCES TECHNIQUES, EN PRATIQUE CULTURALE, EN 
GESTION BE GROUPEMET. 

C'est ainsi qu'au S~n~gal (en Casamance) les agents 
techniques (quivalents des moniteurs) n'osaient s'adresser 

ces cultivateurs qui dtaient plus comp4tents qu'eux-mgmes. 

Le moniteur 6vitait le village et il dtait peu dcoutd dane 

lee villages voisins. 
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- Cas du rvtour de plusieurs Jeunes d~sirant cultiver au 
Bein d'une opdration de d~veloppement. 

Ges jeunes gons seont issus d'un centre d'apprentissage (type
 
CAA) ou oat suivi une formation dans un centre d'animation 
rurale (type CAR). 

. Si ces Jeunes reviennent dane leur village d'origine, la 
terre leur sera octroy~e, lee failles lea cautionneront.
 

L'encadreur devra assurer le suivi et pour cola connatre, 
en ddtail, la formation dispense.
 

. Ges jeunes d6sirent s'installer dane une zone contr8l6e 
par une ODR (type Office du Niger, CMDT etc...). 

- L'Office du Niger a l'habitude d'installer de tels 
agriculteurs avec lour famille des Unsur terres. cahier des 
charges eat dtabli et ils doivent cultiver selon des 
directives trbs prdcises. Une p6riode d'essai est obligatoire 
avant d'8tre admis dfinitivement. L'insertion est assur6e 
par la Direction. 

L 'encadreur assure le suivi de la formation & la pratique en 
expliquant chacun de ses conseils. C'est le type de la 
m6thode individuelle. 

- Lee autres ODR n'ont pas encore eu A r6gler cette 
situation, maie elle se prdsentera trbs certainement. De 
toute manibre, il faut prdvoir une exploitation rationnlle, 
avec 6quipement en culture attelde (sur pret) de 7 & 10 ha 
permettant un revenu supdrieur A cel i qutil percevrait en 
6tant salarid. Un cahier des charges ou des clauses
 
particulibres seront 4 respecter.
 

L'encadreur intervient & ce stade et assure un suivi trbs 
fr6quent (visite individuelle ou de groupe reetreint). 
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45 - ,es m~thodes d'a ssage 

II s'agit ici 	de formation professionnelle c'eat k dire 

l'acquisition 	de "savoir-faire" :
 

C'eat "tre capable de greffer "n" plants en un toMs 
donnd avec un pourcentage de rdussite de 75 h 80 %, ainsi 
que d'assurer les soins aprbe le greffage " ; 

"6tre capable de r~gler et se servir de tous lee 
matdriels agricoles etc... etc...". 

Cet apprentissage gestuel et essentiellement pratique peut
 
se r~aliser au niveau d'un petit groupe (5 - 8 personnes).
 
Chaque personne effectue le travail r6alis6 par l'encadreur. 
Ce dernier intervient pour corriger lee erreure et donner 

lea explications complgmentaires. 

Un tel apprentissage au niveau individuel relbve plus du 
suivi. En effet, l'agriculteur dispose d'un 6quipement dont 
il n'a pas encore la maltrise totale. C'est h l'encadreur, 
au cours de sea tournes, de corriger, en montrant 
pratiquement, 	ce qui doit 8tre fait 
et d'encourager.
 

46 - le suivi 

C'eat un contr8le-conseil qui a pour but de parfaire le 
savoir-faire et de compldter lea connaissances techniques,
 

en expliquant 	. ce qu'il faut faire
 
. comment on le fait
 

. pourquoi on agit ainsi.
 

L'encadreur montre ern exdcutant lui-mme le travail et en le
 
faisant faire tout de suite aprbs, au besoin en ddr6glant
 
lui-mgme l'instrument de fagon A s'assurer que l'agriculteur
 

a bien compris.
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Remarque : II eat & rappeler quo suivant la nature du sol et
 
sa texture, le r~glage peut 8tre modifi. La r6flexion 
intervient done ; lo r4glage demande 6.Stre adapt6, ce n'est 
pas seulement un automatisme. 

5 - CONCLUSION 

Toutes ces m4thodes se complbtent ; il eat trbs rare do so 
limiter A l'une d'entre elles. C'est ainsi qu'au cours d'une 
rdunion, information et apprentiosage pourront Otre li~s. 

En outre, toutes ces m~thodes peuvent parattre d'application 
difficile. Ce n'est pas le cas et l'habitude aidant, on 
passe de l'une A l'autre sans s'en apercevoir. 

6 - ACTIVITES SUGGEBEES 

Entrainer lee 6l&ves en leur demandant d'appliquer cos 
diverses mthodes pour
 

sensibilisation d'un groupe our l'utilitd des fongicides, de 
l'entretien des animaux de trait etc... 

en n'utilisant qu'un vocabulaire simple et imagd. 

BIBLIOGRAPHIE 

- CHANTRAN (P.) - Ouvrage citd 

- BIT - Cours cit6. 
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LL3 VISITE
 

OBJECTIF
 

- Etre capable d'organiser des visites de toute nature : 
exploitation agricole, champ d'obeervation, de
 
d6monstration, du secteur de base etc...
 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATIO 

Au cours de sa carire professionnelle, l'encadreur aura
 
l'occasion, chaque ann6e, d'organiser pour des groupes
 
d'agriculteure (le plus souvent) des visites d'exploitation
 
agricole, d'une industrie de tranformation (huilerie, usine
 
d'6grenage de coton, rizerie etc... par exemple) dens le but 
de susciter un besoin, de renforcer un intdr~t, afin 
d'obtenir une ddcision d'acceptation. 

Diverses m~thodes auront 6t utilis6es : INCITATION,
 

INFORWATION.
 

La visite se situe A l'aval do ces m6thodes et elle mdrite 
la mme attention que toutes lea m6thodes citdes dana lea
 
cours pr6cddents. 
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Pour qu'une visite soit efficace, il convient de proodder 
par dtapes successives : - Prdparation de la visite 
lointaine et rapprochde. 

-	 Ddroulement de la visite 

- Mise en commun des observations
 

- Evaluation et contr8le : c'est h 
dire ce qu'en peneent les agriculteurs. 

On l'utilise comme m~thode pour obtenir une d4cision 
positive. I1 faut qu'ello soit rdussie et r~ponde &
 

l'objectif vis.
 

2 	 ­ lIES DIFERXNTES ETAPES IE PREPARATION 

Trois 
1Jments sont mis en presence. Ile sont
 
obligatoirement 

le sujet 

Exeple : 

associds pour r~pondre A l'objectif z 

: doit 8tre limitd (c'est A dire bien 
ddfini) ainai que le lieu et le teMs 
n6cessaire ; 

•ujet: 	utilisation d'un pulvdrisateur A U.B.V 
facilit6 d'emploi, examen du travail 

accompli 

durde : j journde 

lieu : exploitation Souleymane 

* l'exploitant (ou la personne chez 
visite) 

Demb61 A 10 ns 

qui se passe la 

il doit Btre informd du but pou-suivi par 
l'intermddiaire de la visits (afin qu'il prdpare 
V'intervention) 

(1) UBV = ultra bas volume 

ULV = ultra low volume 
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* lea vieiteurs (un groupe de 10 - 12 personnes) 
ils auront td choies (chefs d'opinion de
 
preference) ;

il convient de renforcer cet intgrt en expliquant
 
"ce que vous allez voir".
 

L'obJectif eat l'adoption de ce type d'appareil. 

21 -Prparation 
lointaine (en utilisant toujours l'exemple du
 
pulvdrisateur U.B.V.).
 

Des r6unions d'information 
ont eu lieu sur ce nouveau type.
d'appareil, sea avantages par rapport h ceux utilisds
jusqu'&present. Pour obtenir l'acceptation, l'encadreur 
convainc lea agriculteurs de participer & 
une visite d'une 
exploitation ott 
ce type d'appareil eat utilis6.
 

22 -Pr6paration rapprochde ouim-mdiate
 
Un ou deux jours avant la visite, l'encadreur donne des
explications our l'exploitation de l'agrioulteur, see
cultures, son 6quipement etc.., etc.., pour que lee
"visiteurs" connaissent b l'avance : QUE VOUSCE ATJEZ VoI. 

23 - La vsite
 

Elle se d~roule suivant le plan qui a 4td arrgt entre
l'exploitant (qui regoit) et l'encadreur. Ce dernier laisse 
l'exploitant expliquer et converser avec lea "visiteurs". 
Ii n'intervient que si l'exploitant eat en difficultd 

c'est la phase "VOUS VOYEZ" 

24 - Aprs la viite 

Rdunion de mise communen avec lea "visiteurs" pour

recueillir immddiatement 
 leurs impressions et connaltre 
leurs d~cisious 

c'eat la phase : VOUS AVEZ VU. QUE ZECIMEZ-VOUS. 
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25 - Contr8le"
 

Si la d~cision eat positive : coGmande du matdriel et
 
apprentissage du maniement de 1'appareil.
 

Si la decision eat ngative, l'eucadreur doit recheroher les 
raisons, 

3 - ROLE DU MONITEUR 

Ii eat inportant car c'eat l'organisateur de la visite. Tout 
depend de lui. 

31 - Avant la visite, il doit dgalement prdparer le '"visitd"
 

" chojsir la date
 

" expliquer le but de la visite
 

" 
6tablir, avec le "visitd", le ddroulement do la 
visite (ce qu'il faut montzer) et donner quelquee 
renseignements sur le groupe do visiteurs (ce qu'ils font, 
le mat&iel utilis6 etc...) ; 

. s'informer, la veille, quo tout eat en 6tat do 
fonctionnement et que les conditions do r6ussite sont 
r6unies. 

32 -Pendant la visite
 

L'encadreur veille A ce que tous lea "visiteurs" soient bien 
* places pour voir et parler avec l'exploitant. 

33 - Aprbs la visite 

Remerciements au "viait " 
et rdunion de mise en comnun avec
 
lee vieiteurs (cV 24).
 

4 - APPLICATIONS IE CE SBEMA IE PRAAION D'UINE VISITE 
D'autres types de visites peuvent suivre, en pattie, le m~me 
processus, 
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41 - Visite de pr6sentation t au village, max notables, aux 
autres services exist-nt dans le secteur de base. 

* prdparation : prendre rendez-vous et prdparer ce 
quo l'on va dire ; 

0 visite : l'encadreur se pr~sente (7om, 
qualitU, services antdrieure, tfiches 4 accomplir etc.] ; 

. aprbs la visite : l'encadzeur me rem~more l'entretien, 
la discussion qui s'est tenue, note sos premibres 
impressions, et en particulier, rdfl~chit & la collaboration 
qui peut s'6tablir entre son service et lee autres. C'est 
important pour le futur. 

Cette entente avec les autres services deviant trbs 
importante dbs le niveau sous secteur. Ea effet, ii oonvient 
de garder present en m6moire quo des litiges so produisent 
entre dleveurs et agriculteurs, pendant la saison des 
cultures et surtout A la pdriode de rcolte, concurrence
 
entre activitds de services diff-enats. 

5 - ACTIVITES SUGGEREES 

- A partir des parcefles d'essais, des champs do la ferms, 
faire pr6parer par lee dlbves le scenario d'une visits. 

- Agir de mgme pour la visite du CAA A un groupe do 
personnalit6s. 

BIBLIOGRAPHIE 

- BIT - Cours cit4. 
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[ANALYSE DlU TRAVAIL] 

OBJECTIF
 
- Etre capable d'6laborer une fiche d'analyse de taches a
 
accoxplir pour 2'execution d'un travail bien d6ternind.
 

1 - INTRODUCTION/SENSIBIISATION 

Au cours de sa vie professionnelle, l'encadreur aura h
former des producteurs A l'utilisation de telle ou telle 
technique ou telle pratique. Elle eat parfaitement connue. 
La difficult6 rdside A l'exposer d~une man.re simple,
claire, lentement, de efagon A montrer aux participants
qu'il faut faire pour l'acconlir. 

Pour s'assurer de la bonne comprdhension de 1'opration, ii 
eat demandg A un participant de refaire la mme chose. I1 
n'y arrive pas ou l'apparell ne fonctionne pas. 

A-t-il bien vu ? Qu'a-t-il oublid de vWrifier & urL moment 
donnd ? Ou bien, l'instructeur a-t-il rdellement tout montr6? 
n'a-t-±l pas omis d'insister ur un point prdcis, n6oessaire 
h l'avancement du travail ? nl lui faut done tout
 
reconmencer depuis le d~but.
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C'est ainsi que des travaux o qui paraissent trbs simples A
exdcuter, se rdvblent brusquement difficiles 4 faire 
r6aliser. 

C'est ainsi par exemple qu'il parait si facile de greffer an
6cusson, alors qu'en pratique la levde de l'oeil nest pas
ais~e & faire, quo la fente en T eat trop petite ou trop
&:ande etc.,. Certes, 1'habilet6 he e'acquiert qu'en
pratiquant souvent ; mais l'instructeur ?, la d~monetration 
a-t-elle t r~alis6e avec toute l'attention voulue ? 
en 
insistant Sur lee pr6cautions b prendre (no pas se blesser.
 
avec le greffoir par exemple) ? 

2 - LETHODE D'ANALYSE DU TRAVAIL A ACCOPLIR 

21 - Les limites de la mthode 
La m6thode qui sera expos~e ci-dessous ne peut 8tre utilis6e
 
quo dons certains cas, qui se pr6senteront cependant
frquemment dane lea activit6s de 1'encadreur. 

211 - Pour faire acqurir un savoir faire aux producteurs qui
d~sirent apprendre une technique 
Exemple . utilisation des fongicides pour la d6sinfection 
des semences
 

" rdglage d'un mat6riel 

" le greffage 

" la pea6e etc.., etc...
 

212 - Pour preparer une d~monstration technique en vue de eusciter 
-'envie de l'adopter. 

213 - Et par extension, dana un stage de formation du personnel 
d'encadrement d'une ODR ou d'un service.
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22 - La m~thode TWI 

Cette m6thode eat d6rivde de celle miss au point et utilis6e
 
par 1'industrie amricaine : 
mraining Within Industry (TWI)
 
devenu art d'instruire en france.
 

De celle-ci, on no retiendra quo lee aspects applicables aux
 
techniques agricoles ou d'Idlevage. Certaines techniques
 
forestibres sont 6galement applicables (utilisation d'une
 
scie, trongonneuse etc...).
 

Elle consiste & analyser le travail & accomplir, dane un
 
ordre chronologique en distinguant chaque dtape, aveo lea
 
gestes qui font avancer le travail
 

et tous lee points importante (point
 
clef) qui permettent l'ex~cution de ce travail dane lee
 
moilleures conditions et en toute scurit6.
 

Le tableau ; ci-aprbs, eat ainsi rempli
 

NO 
chrono- Phase 
 Points clefs
 
lo0itQue
 

Pour Btre plus comprdhensible, et mieux adaptd au domaine 
rural, ce tableau a 4td tranform6 et compl6t : 

Titre 

(Phase) (Point clef) (Explication) 
NO 
 Ce que l'on fait Comment on le fait Pourquoi on le fait
 

- Colonne "ce 
 que l'on fait", toute phrase, d~bute par un
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verbe indiquant une action et mis h i'infinitif : prendre, 
vdrifier, poser etc... et s'6crit en style t~ldgraphique. 

- Colonne "comment ouA le fait ou points olefs" indiquent les
 
conditions de bonns ex6cution, 6vitent lee accidents tout en
 

mettant en garde.
 

- Colonne "pourquoi" : explique lee raisons d'agir de telle 
ou tolle fagon. 

23 -A .ication 
 h un cas concret
 

V'exenmle suivant a pour but de faire comirendre la mthode.
 

Rglage du semoir super Eco.
 

sur sol plat et dur (IL d~faut : natte, sac......) 

Phases Points els
 
NO 
 Ce Que je fais Comment(je le fais) Pourquoi(je le fais)
 

I 
Placer le semoir sUr natte, sac vide surface plane, bon
 

ou sol dur. 4quilibret stabilit6
 

2 D6monter les 
 en desserrant via 
 pour faciliter le 
pibces travail- de serrage, brides 
remontage, pour ne 
lantes en ordre 
 rien perdre
 

3 
Placer Ie coutre partie tranchante pour +raz' 4er Is sol
 
en avant 
 et .'*
'vrir
 
pousser en arribre 
pour bien calor 

4 Placer les 
 dans le sens le poi: obtenir les
 
brides des 
 plus grand 
 5 cm de profondeur
 
rasettes sous
 

roues
 



5 	 Placer coure et 
soc e"reur et 

r~gler 

6 	 Fixer coutre et 


soc semeur 


7 	 Retirer lea 

brides sous lee 

roues (cf 4) 


Placer bride 


8 	Poser et fixer 


rasette gauche. 


Fixer bride 

gauche 


9 	 Placer bride et 

rasette 

sur sol bien plat 

avec vie barette, 

serrer h fond 


devant et contre 

l'entretoise, vie 

A barette h lin­

t6rieur du chassis 

6tangon dane bride 

rasette posse eur 

le dos de la main, 

pos6e A plat 

5 opgration que(7) 
et (8) du c8t6 

sur doigts de la droit et contre 

main au lieu dos mancheron (au lieu 
de la main 


10 Eanlever cloison 

mobile et 


disque 


de 	entretoise
 

desserrer l'dcrou 

4 oreille et en-


lever : dcrou,
 

rondelle etc...
 

11 Placer !( disque face lisse visible 

24 	 trous(pour et ergots dans lee 

arachide) ou A trous
 

cuillere ( sorgno
 
de mil)
 

pour. obtenir profon­
deur : 

de 7 cm : coutre 

de 6 cm : pour eoc 

pourque pibces tra­

vaillantes ne bougent
 

plus
 

pour rasette soit 

& l'extirieur 

pour avoir largeur
 

maximum do travail
 

et mei3eur rende-


Mont
 

- id - (7) (8) 

pour poser le disque 

voulu 

pour distribution
 

et 	entrasnement 
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Phases 


N0 
 Ce que le fais 

12 Fixer le disque 
et virifier 
qu'il tourne 

facilement 


13 	Bloquer via our 

axe roue 


14 	 Placer cloison 
mobile et vdri-
fier place 
dJecteur do ia 
cloison 


15 	 Edglage du 
palonnier 

Points cl6s 
Comment(je"le fais 

ressort puis dcrou 

mollet6. Serrer 
lgbrement (3 
tours) 


avec la c16 


Position oblique 

de 1'djecteur (le 

redresser 6ven-

tuelleme.). 

Vrifier que
 

l'djecteur re­
couvre entibre­
ment l'alv6ole du 
disque.
 

2e trou du r6glage 
profondeur 

Pourquoi(je le fais)
 

doit tourner libre­
ment pour assurer 
distribution rdgu­
fibre 

pour 6viter Jeu et
 
obtenir 1 tour de
 
disque pojr 3 tours 
de roues
 

pour permettre ,me 
bonne djection de la 
graine dane la 
goulotte 

pour obteir profon­
deur voulue. 

Remarque : Toute fiche d'analyse s'6tablit avec le mat~riel 
A utiliser. l'encadreur effectue lui-m8me toutes les 
cpdrations, note au fur et A mesure dans chaque colonne. 
L'4tablissement d'une telle fiche pout demander I heure de 
temps. 

MARQUE 

- Lore de l'Stablissement d'une fiche suivant cette mthode, 
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il faut toujoure ee poser les questions suivantes : 

. quelle eat l'utilit6 du geste (puis-je faire plus
simplement)
 

" quel eat le rdsultat A obtenir 

" pour obtenir ce rdsultat, quelle eat la meilleure 
fagon de s'y prendre. 

- Ea outre, pour dtablir une telle fiche, il eat pr6f6rable 
d'etre deux : I'un fait lee gestes, 1'autre note le geste et 
explique la raison pour laquelle i1 eat ainsi ex~cutd. 

- Rnfin, c'est la meilleure pr~paration avant une 
d6monsration pour faire acqu6rir un savoir-faire & des 
producteur3. Elle oblige h se poser des questions, de pr~voir 
des explications.
 

3 - ATANTAGES E CETTE =METH0E 

Elle eat trbs formatrice car elle rambne I la rialit6, au 

concret. Elle oblige A : 

31 - R6:flchir et h se mettre h la place du producteur
 

A:a lieu de r6citer un passage du cours ayant trait au rdglage 
thdorique d'un mat6riel, elle oblige A dcomposer 
l'op6ration en phases et & donner des explications. 
Autrement dit, il faut formuler en un autre langage lee 
connaissances th6oriques. Lencadreur souvent explique 
thdoriquement, mais eat h6sitant lorsqu'il se trouve devant 

1'appareil. 

32 - Consid6rer tous lea 616ments et lea reclasser dons un ordre 
chronologigue : la deuxibme phase d4coule de la premibre et 
il n'est pas possible d'effectuer l'inverse. II faut
 

maltriser sa pens6e.
 



33 - Vrifier sea connaissances pratigues et acqu~rir le savoir­
faire n6cessaire avant de le transmettre A d'autres, d'ol 
mattrise du geste et acquisition d'une habiletd en vue 
d'effectuer un travail bien fait. 

Remarque : Un autre sentiment, probablement sous jaoent eat 
4 ne pas n6gliger : l'enoadreur ne peut perdre la face 
devant un auditoire (il a sa fiert6) ; 

il doit se montrer comp4%ent s'il veut 
Otre cr~dible et garder la confiance des agriculteurs. 

4 - CONCLUSION 

La fiche d'analyse de travail eat indispensable si 
l'encadreur veut 8tre clair, maltre de sea gestes, se faire 
comprendre de tous lea participants. Veiller 4 se placer de 
telle manibre que chaque participant puisse toujours voir. 

5 - ACTIVITES SUGGERES 

Pairs 4tablir des fiches d'analyse de travail sar de3 stjets 
techniques : - d~sinfection et protection des semences avec 
un fongicide ; 

- r~glage d'un pulvrisateur UBV ou autre 
modble ;
 

- r6glage d'une charrue
 

- repiquage d'un plant fruitier
 

- la greffe en 6cussoa
 

etc.., etc.., etc...
 
et faire effectuer la demonstration. Ce travail doit e 

faire en liaison avec le machinisme agricol', arboriculture 

etc... etc... compte tenu du sujet choisio 

BIBLIOGRAPHKE 

- CIANTRAN (P) - La Vulgarisation agricole op. cit6 

- BIT - Cours de %lgariisation, op. oit6. 
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IA PICHE TzcMQUE 

OBJECTIP 
- Etre capable d'6tablfr une fiche technique simplifide
pour une va-igtd donne. 

(On trouvera en annexe diverses fiches techniques A
 
commenter, annexe 3). 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATION 
Une des taches de la vulgarisation agricole et la diffusiondes nouvelles varidtde, des techniques ddcouvertes et misesau point par la Recherche agronomique. Pour obtenir touteelea performnces d'une varidtd nouvelle, des mthodesculture doet do soiMs Particuliers sont n16cessaires.varitis sont Cesen g96dral plus exigeantes que la vari6tdcommune avec d'autres avantav s (meilleure Production,rendement accru, rdsistance suprieure

parasitisme etc.). 
aux maladies, auLees m6thodes cultualJee 

au point, ont dt6 misesnon se"lement en station, mais 6aglement dane leeconditions habituellee do culture des producteurN Dee
precautions eont A prendre (comparaieon 
 avec la notice qui 



acconpagne chaque epdcialitd pharmaceutique ou d'un
mat6riel, mode d'emploi d'un poste radi.o, radiocassette 
etc.o).
 

2 	 M FA~ICHE TECITIQUE 
Elle eat 61abor6e par le service de, la Recherche 
aronomique qui misa au point cette nouvelle vari6td. 

:l 	en serait de mgme pour un iat~riel nouveau, i 
L~nstructeur joint un mode d'emploi. 

Elle ne contient que lea r~sultats obtenus, lee 	conseils deculture, prdcis et nets, lea soins A apporter en cours de 
culture. 

Elle contient lea renseignements suivants : 
- lea principales caract6ristiques/avantages par


rapport 
h la varidt6 (ou au materiel) habituellement
 
utilis6e ;
 

-les conditions 
de culture (apports de connaissances) 
- lea 	soin6 A apporter et lea pr6cautions & prendre ; 
- informations compl~mentaires
 

- recomandatione pour -a 
r~oolte (utilisation et la
 
conservation, entretien du mnatfriel).
 

Remarque : 
Bien souvent lea op4rations de d6veloppement (au

Mali) 6tablissent une fiche techi..que A l'usage des

encadreurs. Cette fiche contient tous lea renseignements

ndcessaires, lea conseils et les raisons qui n6cessitent delea suivre afin de rdpondre aux questions des agriculteurs.
Mais tout n'est pas b dire aux agriculteurs. Lea enaadr~s 
qui 	suivent indiquent ce qui eat utile 4 dire et ce 
qui est 
rdserv6 & l'encadreur y conpris des 	conseils.
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3 - EMIL DIMNE FICHE TEMHIQU 
le Mas hybride MhAT 81 (O.H.V. Bamako).
 

Rappel du mot "hybride". Un hybride est obtenu par
croisement entre parents dont la composition gdndtique eat 
diffdrente. De ce fait, ils sont hdt6rozygotes et no 
peuvent se reproduire identiques & eux-mmes. 

Aussi, la production de semences hybridee doit-elle 8tre 
assur6e & chaque saison h partir des parents. 

Ce rappel contient des mots totalement inconnus des 
producteure. Cett d6finition dolt Stre "traduite" en termes 
plus simples, usit6s habituellement dane 18 village.' 

I - GENERALITES 

1. - But de la culture : Aveo le riz dt 1e blj, le mals eat une 
des gramin~es lea plus cult,vdeo dans le monde. See grains 
servent A l'alimentation humaine et animale. L'anidou 
extrait des grains eat utilis6 par certaines industries 
agro alimentaires (biscuiterie, bibre) et autres (textile). 

On peut dgalement le cultiver comma fourrage vert ou pour 
la production d'ensilage. 

Ces informations sont destindes seulement h l'encadreur. Le 
producteur connait I'utilisation du msTs dane l'alimentation. 
L'informer que l'amidon (qu'il ne connait pas) pout servfr 
h la fabrication de biscuite(qu'il ne consomme pas), en
 
fourrage vert et ensilage (cela no lui viendrait pas A 
l'id~e) ne peut l convaincre d'adopter cotte vari6td. T1 
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prf6Irgra cultiver la varidtd qu'il connait pour
 
l'alimentation humaine. 

Ce sont des informations & n'utiliser qua si des 
questions sont poses A ce sujet, 

12 -Origines 

Le ma~s eat originaire d'Amrique tropicale.
 

Paragraphe inutile. Par contre, si la question eat posse,
 
citer quelues pays pour fixer lea I.dles : 
Vdnzuela,
 
Brdsil, Wexique etc...).
 

13 - Classification 

Une classification des varidtis existe en fonction des
 
cycles v6g~tatifs et des caractbres des graines.
 

Information g~n~rale. La prdsentation de I'IRAT 81
 
s'effectuera par comparaison avec la vari6t6 locale.
 

14 - Reproduction et sdlection 

Grace A son caractbre allogame, lea s6lectionneurs ont pu
 
obtenir de nombreux hybrides, mais qui n~cessitent Ie
 
renouvellement des semences A chaque semis.
 

"Traduire" en terme simple le mot "allogame". Toutefois, la
 
dfinition du mot hybride eat suffisante.
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15 - Le MaTs au Mali est Prinelpalement cultiv4 pour 

1'alimentation huane. 

V'encadrour compldtera en indiquant lee diverses
 
prdparationas dana l'alimentation.
 

II - ECOLOGIE
 

21 - Pluviomtrie
 

Le mals eat exigeant en eau, surtout au moment et juste
 
apres la floraison. Un minimum de 
 600 A 700 m/m do pluie
eat indispensable pc-'ir un cycle vdg4tatif de 100 A 120 
aours. 

Se rappeler que l'agriculteur ignore la hauteur dteau 
calcul6e en m/m. VrIfier quo la notion 100 A 120 Jours eat 
4galement bien coprisoe 

22 - Te~drature
 

Le mars a besoin d'un minim=z 
de chaleur pour se d6vnlopper 
corre ctemeat. 

Paragraphe inutile pour l1'agrculteur. Ilne peut influer 
our la chaleur. _Iseit seulement si le ma!s peut so 
cultiver ou non dana son village. 

23 - Sole
 

Le mars est une plante exigeante qui convient bion aux sole
 
Profonds et limoneux
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Lee 8ola inondables lont b prosc,±re. 

11 euccbde h des cultures d'arachide ou de coton.
 

Prdciser en termes usitda au village, 
ce qua l'on entend
 
par sol profond et limoneux. Atteation aux prdc6dents

culturaux, le ma~e est exceptionnelement cjltiv6 aprbe
arachide et l serait utile do citer des exemples. 

II - VARIETE 

Hybride IRAT 81
 
Cette vari~t6 qui a'est parfaitement comport6e dana lee 
tests de pr4vulgarisation eat A retenir, le probl me b
r~soudre sera l'approvlsionneinent en semences. 

L'IRAT 81 eat un hybride complexe 

- cycle : 120 Jours
 

- grain : blanc farineux 

- hauteur : 2,80 m
 

- insertion de l'pis : 1,35 m, 

A 2.'appui Ce cette description, l'encadreur doit pouvoir
montrer diff'rents dpis avec apathes at sanB spathes.

L'agricultevr eat ivtress6 par l'pi. Ce ma!s proulit-il

plusieurs 
piis our une mAme tige ? Pr4senter 6galement des

4chantillons de farine. Eat-il dur & piler ? Est-il d'un

go'ft agr6able lorsqu'on le grille ? etc.., etc... L'aepoot
 
gustatif est 6galement important.
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IV - TE=mIUES C URALES 

41 - Pribaration du sol
 
Compte teinu de 
 son exigeanoe en eau, il faut un labour 
profond &plat (augmentation des r6serva en eau et 
rdduction de 1' vaporation). 

Ce labour eat suivi d'un hersage.
 

L.B. La culture en billon eat A proscrire.
 

L'encadrer pf~ciaera Ce qu'eet un labour profond,obarue ou f/daba. Ii indiquera dgalement l'dpoque 
la. 

la plusi

favorable pour raliser cette prparation du sole I 

42 - ,Pwure 

421 - ?umure organizue 

Si cela eat possible, un 4pandage de funier, & la dose do
30 T & 50 T/ha eat recommand6o. Cependant, m~me A faible
dose le mars rdagit positivement h la fumure organique. 

L'encadreur doit transformer les tonnes en nombre docharrettes ou en nombre de tas pour une surface donnde. Latonne eat mesure inconnue des agriculeurs.une 
Ma outre, 

ne recommander que des quantitds qui n'exc~dent pas les' 
possibilitds des producteurs.
 

422 - Fimure minerale 

L'importante pctentialitd des hybrides en gdndral et de
1'IRAT 81 en particulier leur permet do rdpondre aux 
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J.umures fortes, qui sont alors rentabiliees. 

Minimum : 150 kgha d'ur~e (moiti6 au semis, moitid h la 
montaison). 

200 k9/ha de phosphate d'tmoniac. 

I'agriculteur est concret. Combien va lui coater la fumure
m.in6rale ? Compte tenu de la rdcolte suppldmentaire
esconptde, la ddpense de 2'engrais est-11e largement
couverte ? Ii faut as rappeler que lee "conseilleurs ne 
sont pas lea payours". 

v - SEMIS 

51 - Les semences sont fournies. Si besoin est, les traiter avec 
un fTnicide insecticide. 

Lee semences sont fournies : gratuteweat ? &titre 
Payant ?sont-elles rembourades b.la r~colte ? Quelle quantitd ? Aquelle dpoque seront-elles mises h la disposition desvolo,,taires ? Faut-il utiliser un fongicide inseuticide
spdcial ? celui du sorgho convient-il ? Toutes ces questions
seront pos6es A l'encadreur s'il ne prend soin de les 
indiquer au cours de la rdunion. 

52 - Semis 

II s fera au semoir mono rang (2 b.3 grainee/poque 

Queu.e quaatitd ALl'ba ? Quel disque A utiliser ? 



53 - Densit6 

Ecartements : de 0,80 x 0,35 

de 0,80 x 0,20 

De fagon h obteni, une donsitd de 35000 52000 plants/ha. 

I,'agriculteur ignore la notion den'plants/ha, do mme lee 
distancen er, cintimbtres ou mbtreo Il est n6oessaire do 
ooparer avec la culture effictude au village et do
pr~ciser si le semis do 1'IRAO 81 eat plus (ou mons)
serr6 quo 3,a locale. Fa outre, montrer lee distances 
exactes aveo des bouts do bois ou do tige et conparer avo 
la longueur du pied. 
fPrvoir une r~ponse pour Justifier le deux dcartements 
possibles. 

V! SARlCLAGE 
Deux sarclages ot un buttage sont n6cessaires. 

Le premier snrclage doit avoir lieu 15 jours aprbs le semis 

Si 'on parle d'un premier sarolage, il faut dgalement
mentionner le deuxibme. Doit-il Stre exdcutd trois seomines 
aprbs le premier ou lorque lea nauvaises herbes atteignent
la moiti6 do la bauteur des plants do mals. A qual stade dov6gtation s'effectue le buttage. Quand est-il r~alis6 pour 
la varidtd locale ? 

VII - BECOLTE - RMDETS 

- La r~colte s'effectue & maturitd (120 Jours). 
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- les rendements. pnuvent atteindre 5T/ha 

L'airiculteur est observateur ; il reconnait la maturit6 
d'un dpi b la couleur des spathes, A la consistence du 
grain. Ces renseignements le satisferont mieux qu'un nombre 
de Jours seulement. Ii convient do complter le 120 joura 
par des caractbres visibles do maturitA. 

Lee tonnes sont des mesures al apprdcides par lee 
agriculteurs, pr~ciser en nombre de sacs TWILL ou charrois 
ou en nombre de charre'ttes de 500 ou do 1000 kgs° 

VIII - SEGHAGE - CONSERVATION 

ftant donn=6 l forte production, il eat recommand6 
d'utiliser des cribs. LLe professeur vrifiera que lee 
dlbves connaissent le crib. 

Oa bien le crib est connu de l'agriculteur ou du village. 
Les commentaires sont inutiles. 

Le crib eat inconau, il faut expJ~quer ce que c'eat et 
annoncer qu'il fera l'objet d'une r6union apdoisle. De 
toute manibre, le crib pout Stre utilis4 avantageusement 
pour entreposer et conserver le mals babituellement cultiv6 

4 - CONCLUSION 

Cot exemple montre que 1'encadrour ne 
lire seulement la fiche technique au 
II doit l'adapter A son auditoire. II 

peut so contenter do 
cours de la rduaion. 
lui faut prdparer sa
 

r~union, 6tablir une autre fiche prdvoyant tous lee
 
d6tails int6ressant lea agriculteure et pr6vofr lee
 
r6ponses aux questions.
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Se limiter h la lecture de la fiche technique n'entrainere 
nullement le DBSIR d'esss yer cette nouvelle varidtd. 

'agriculteur pensera : "Je ne dispose pas de la quantitd
do fumier", donc je ne PZUX pas. De m~me pour la fumure 
mindrale. 

N'ayant pas le POUVOIR, dispouant d'un certain SAVOIR,
l'agriculteur ne sera pas convaincu et le VOULOIR ne sera 
pas obtenu.
 

5 - ACTIVITES SUGGEREES 
A partir de fiches techniques utiliees dane lee OD, faire
prdparer une fiche pour une rdunion d'agriculteuz3, on

tenant connte des remarques mentionnades dans l1'exeple, le
mals IRAT 81 (cf. fiches techniques annexe O3). 

BIBLIOGRAsIhE
 
- Diverses fiches techniques d'OlE.
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LE CALENDIIER AGEICOLE
 

LS TE ME TRAVAUX
 

03JECTIF
 

- Etre capable d'6tablir le calendrier agricole do chaque 
culture au Mali. 

- Etre capable de representer graphiquement lee tone do 
travaux pour chaque culture. 

- Etre capable de lee conparer pour d6terminer lea pdriodee
 
d'intenee activit6 et lea pdriodes disponibles.
 

1 - INTRODUOCI/SENSIBIISATION 

II est courant d'entendre par des non-initide : 

"lee agriculteurs travaillent 4 mois par an, pendant 
la saison des pluies ; le reste du temps ila se reposent" ; 
ou "lea kleveurs (lea bergers) a6 contentent do suivre 

leure troupeaux qui cherchent eux-anges leur nourriture". 

L'enseignaant pourra utilement faire rdflchir le 6lbves 
sur cee deux phrases, rioter leurs rdflexions et en tenir 
compte lore de son cours afin de bien inttre en dvidenoe 
lee erreurs de coo id6es toutes faites. 
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Avec une connaisnce euperficiefle du milieu rural et des 
activitds, ces deux formulee semblent refldter la r aLitb. 
En effet, la p riode oulturale euit la pdriode des pluies, 
qui, au Mli, s'6tend mur 4 mois environ, bien que chaque 
rdgion agricole ait son r6gime particulier. 

En effet, c'est oubJ.ier lea activits de pr6paration des 
cultures et celles de r~colte et de post-rdcolte 
(commercialisation, conservation en particulier), sans 
compter les obligations et 6vbnements familiaux. 

2 - LE CALENDRIER AGRICOLE 

21 - Pour connaltre avec certitude lee activit6s de populations 
du milieu rural, il convient do se livrer A une enquite, en 
vivant avec une famille ou en prenant pour sujets dtudeeu 

quelques familles.
 

Pour ce faire, on notera chaque jour les diverses 
activitds, par nature : agricole 

sociale 

familiale 

travaux collectife 

diverses (cellos qui sont imprdvues) 

en 4tablissant un tableau 
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Famille Souleymane TRAORE 

Moia et 	Activit~s Activit6s Actiit 	 s Travaux Diversdate 	 agricoles sociales famjliales collectifs
dconomigg 

2/5/82 	 prdpara­
tion
chasp 
sorgho 

2/5/82 marchd 
vente 1 
sac de mil 

3/5/82 	 achat pr6para- fun&raies
 
somences
3/5/82 	 tion chanparachides de l'asso­

c ia ti on_ _ _ _ 


4/5/82 	pr~para- pr6para- conseil 
_ _ 

tion tion banco 
 village
champ poureorgho 	 ou 
Zn comparant ces r6 rultats, on s'apercevra qu'en dehors des 
activit4a strictement agricoles, lee agriculteous ontd'autres occupations A caractbre socio-donomique et/ou
familial qui demandent du temps ehasse,: p~che collective,
rdunion d'association, conseil du village, entretien des 
cases, construction de greniers etc... Mmm si 	0es
 
activit~s n'exigent pas un rytme de travail aussi soutenu 
qe celui do la saison des cultures, i1 utilise du temps.
Wnfin, ne pas oublier que les ddplacements du village aux 

champaprennent du temps 6galement, ils peuvent 8tre situ6s 
A 
2 ou 3 kms du village. 

22 - Cette connaissance du clendrier eat indispensable 
- Pour d~termjner les pdriodes les plus favorables pour 
telle ou telle action.
 
Exemple : une
Si ODR prdvoit dans son plan do campagne 
l'extension d'une culture doune, 	 la campagne de 
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eensibilisation. aura lieu Au plus tard au debut du mois de 
Janvier, afin de recenser lee besoine et de disposer ailnsi 
de d~lais suffisants pour donner satisfaction aux 
agriculteurs. Dans cette phase de sensibilisation/ 
incitation, lea arguments dconomiques sont aussi importants 
que lea aspects techniques, sinon plus.
 

Par contre, une action traitement phytosanitaire aveo
 
d~monstration de mat6riel so r6alisera quelques joure avant
 
la date de son application r6elle#
 

- pour prdvoir la p~riode la plus favorable pour 
1'acheminement de tous lea approvisionnemente en intrants 
et la date limite h no pas d~pisser. Rn effet, aprbs oette 
date, ces intrmats ne peuvent plus Atre utilisos. Lee 
distribuer co~te que cofte serait prdjudiciable h 
l'agriculteur et l'entrainerait dans des d~penses qu'il no 
rentabiliserait pas, leur plein effet pouvantne 9tre 
atteint
 

- pour indiquer b see suprieurs ot aux autorit6s 
administratives et techniques lee changements qu'il serait 
utile d'apporter dane leur propre calendrier afin de no pas 
goner le calendrier agricole (divagation d'animaux A la 
p6riode de semis, no pr~voir que lee convocations 
indispensables, ne pas engager de main d'oeuvre non 
qualifi6e qui ferait alore d6faut pendant la p6riode 
agricole, des 6lections gve L$ellement (Cchelon local ou 
national), venue d'une haute personnalitg mobilisant 3A 
pr6sence de nombreux jeunes etc...). 



23 -_xeme d'uu csleniriera.ioole pour une culture donn6e 
avec ses di'verses fagons Oulturales. 

Calendrier agricole de laculture du cotonner 
(ZER Nation - Cercle de Sikaso) 

MoisPaons culturales M A XJ J A S 0N DJ 

Piquetage/nettoyage
 

Pumier - Labour 

Semis 
Demarlage 

pand. ensrais 

SarClage/buttage 

Traitements
 

R~colte 

Commercalisation 

Arrachage des Cotonniers 

(Extrat d'un rapport de stage d'un dlbve de 3e Annde CAL ­
dcc. 1982) (Zone CMDT). 

Remarque : A quelques Jours prbs, 0e calendrier estapplicable A l'ensemble de la zone d'intervention doCMDT, zone relativement homogbne 
la 

au point de vue climatique 
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Autre exemple : 

Calendrdier a'icole de la culture du eorgho
 
ZER Natien- Cercle do Sikasso
 

M A M J J A S N D J0 P 

Piquetage 

Labour
 

Semis
 

Dmariage
 

Sarclages
 

Duttage 

Rdcolte
 

Battage
 

Conservation/Vente
 

Extrait d'un rapport de stage 3e Ann6e CAA ­ ddc. 1982
 
Zone CMOT.
 

R r : Si l'on compare cee deux tableaux, on e'apergoit 
que lea activitds de ces deux cultures se pratiquent 4 la 
mfme 6poque. L'agriculteur done organisera son temps pour 
mener A bon terms ces deux cultures. Or, s'ajoutent 
gdnaralement d'autres cultures : mals dont les fagons 
culturales s'insbrent dgalement dane cette p~riode. 
L'activit6 do l'agriculteur devient trbs intense durant 
I 'hvernaae o 

N'a-t-il pas droit de s'accorder un cong6 annuel comme tout 
travailleur salarid ? 
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3 - LES TES DE TRAVAUX 

Le calendrier agricole indique lee p~riodes durant 
lesqueJJles se pratiquent 2es diverses activit~s lies h 
chaque culture. Mais encore convient-il de connaltre 19 
temps ndcessaire pour rdaliser chaque fagon rulturale par 
rapport IL -une superficie ddterminde (h l'ha). 

II convient de se reporter au cours d'agriculture sp6ciale 
et A celui du machinisme agricole pour connaltre lea temps 
moyens prdvus pour accompli. ahaque fagon culturale en 
prdcisant : culture manuelle at culture attelde. 

lea rdsultats sont indiquds en Jour/home : J/h ou en 

heure/homme. 

Cette ddterminatioa des temps travaux ne peut Otre 
qu'approximative : 

II s'agit du tempo ris pour ex6outer intgralement la 
fagon culturale pour un hectare, le temps de ddplacement 
n'est pas inclus. 

On peut s'apercevoir que la journde de l'agriculteur 
n'est que de 5 ou 6 heures de travail. C'eat oublier le 
ddplacement, parfois une heure dana chaque sens. 

Par ailleure, travailler 5 ou 6 heures rdellement, 
reprdsente 7 ou 8 heures de pr6sence 9ur le champ. 
L'agriculteur ddjeune, se repose de temps A autre. Blue 
font lee Mlves durant lee T.P.J? 

Ea fin de saison soche, est-il en bonne condition 
physique ? est-il auffisamment aliment6 pour effeotuer un 
travail dur et pdnible sous le soleil ?
 

La Journde de travail en saison sbche ou en saison des 
pluies n'a pas la mgme valeur en tomps absolu : quand la 
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tornado menace, le travail est plus pVnil.a qv.Oau lendemain 
do la tornado otL l'atmosphbre eat rafraichie at la terre 
moins dure. L'ex6cution du travail sera plus rapide. 

11me si coette notion de temps de travaux eat
 
approximative, il eat inportant do le congatre pour

s'aperoevoir que l1'agriculteur rencontre des goulots
 
d'6tranglement (il no pout acoomplir 
 tous les travaux
 
n6cessai'es, faute do texIs).
 

Pour rzsoudre cette diffioult6, il fait appel 4 de la main 
d'oeuvre salar±e ou invite une association de Jeunes 
travailler dane son cheM pour combler le retard pris. 

Do mome, il convient do connaltre oes tenps de travaux pour 
ne.pas proposer des innovations qui en augmenteraient la 
durge durant cette pdriode d'intense activit. Doe ce 
dernier cas, l'innovation propos6e doit prsenter un 
r~sultat certain et Otre trbs attractive. Si ce n'est pas 
le cas, l'agriculteur n'abandonnera pas see cultures 
habituelles pour l'adoption d'une innovation A rdsultat 
incertain.
 



Teusa do travaux ,a Journmehomme de 
8 heures par hectare, en culture sbche manuelle 
(1) 

Coton Sorgho Riz inond6 Mas Arachide 

Pr6paration du sol 15 (60 15 15 
Semis 5 5 10 
Bntretien 40 15 34 50 
R1colte 23 15 8 25 
Total 83 90 tt 100 62 100 

Remare: So2r N'est pas inclus le gardiennage. Ii 
s'agit do sorgho cultiv6 en hivernage. 

Arachide : West pas conpris le tesps du 
d~corticage des arachides en vue du semis. 

Coton : Le temps de r~colte a t4 estim6 h 
20 kgos de coton graine/Jour avoc triage en lbre et 2e 
qualit6s. 

Riz : Le temps do la prdparation du sol n'a pu
itre estim4 car bien souvent il eat rserv7 aux fe-es et 

s'effectue peu & peu. 
Il s'agit do culture de riz en semis direct. 

(1) : Lee tes do travaux. Ministbre de la Coopration, 
Paris, 1962.
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ceo teps demandentToue b 8tre affin6s et ile pourront
l'Stre grace aux cbamps test qu± sont rialiods par certains
agriculteurs volontaires, Particulibrement suivie par les
enocadreurs actuellement. 

4 - ACTIVITES SUGGER Es 
- A partir des tenps de travaux d'une culture donne, faire
dtablir, par mois, la repr6sentation &raphique. 

- Puis superposer ces graphiques pour une famille 
d'exploitants pratiquant 1 ha de coton, 1 ha d'arachide,
1 ha de sorgho, chaque activit6 r6partie par mois. 

- Paire noter aux 6tudiants lee tenpe de travaux (en heure)
qu'ils effectuent sur lea parcelles do la forme. 

Exemple d'une repr6sentation graphique 

Cato lu 

20­

o 
M .4 MJ3 9 N~X 

iIBLIOGBAPME 

- CHENTRMA (P) - La Vulgarisation agricole op. citd 
- les Temps de travaux. Paris, inistbre de la Coopdration 

1962. 

- Divers compteg rondus de stage. 



-2.3-


Lus ACTIONs BE VULGADISAMIO 

- Actions techniques 

-Actions de ddveloppement
 

OQBECTIP 

- Etre capable do discerner lee diffdrenoes entre thbmos de 
productivitd et thmes do modernisation. 

- Etre capable de discerner actions techniques et actions 
de ddveloppement. 

Ce cours fait r6fdrence auxRcoim d'Agriculture gdndrale et 
d'Economie rurale. 

i - ITmODUCTION/SERSIBLISATION 

La vulgarisation agrioole par lee services tecohiques a fait 
place, dane les 20 dernibres anndes, h des Opdrations do 
Ddveloppement dotes de moyens pour promouvofr une culture 
do rente particu:ibre permettant d'augmenter le revenu 
montaire des producteurs. Il a'agissait igalement d'6lever 
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les rendements des productions agricoles/ha. La culture de 
rente retenait seule l'attention de l'encadrement dense. 

A partir des annes 1970, chaque ODR entreprit ue action 
similaire A 1'6gard des c~r6ales en vue de parer au d6ficit 
alimentaire grandissant par suite de l'augmentation de la 
population. Les m~mes mdthodes fwent appliqudes A partir 
de thbmes de productivit4, suivis de thbmes de 
modernisation, de fagon A passer de l'agriculture
 
traditionnelle (extensive) 4 
une agriculture moderne 
(intensive). La diffusion de ces th mes et leur adoption 
par les agriculteurs faisaient partie des activitds des
 
encadreurs.
 

Actuellement et h la suite 

. de pressions dconomiques extdrieures (prix des
 
matibres premibres qui ont stasan et mime 
 diminu6) ; 

. d'augmentation du prix des intrnts (facteurs de 
production et mat6riel agricole) trbs supdrieure A cello du 
prix d'achat des productions b 1'agriculteur ; 

. de la mdvente de certains produits (arachide en 
1980/81) 

* de la trbs inportante diminution de la 
transformation des arachides dane lee huileries (SEPL -
SEPAIMA).
 

Le revenu montaire des agriculteurs a subi un baisse 
importante, insuffisamment compensde par une dievation du 
prix des produits achet6s aux producteurs. 

Lea ODR r6orientent leurs activit6s en favour du monde 
rural. Elles rdpondent aux objectifs du plan quiquennal 
1981-1985 en s'engageant plus vers des actions de 
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• ddveloppemsnt que vers des actions de production, mais ne 
les abandonnent pas. 

2 - LES ACTIONS TECHNIQUES 

Vera lee anndes 1970, les ODR avaient pour mission 
1'augmentation de la production et cello du revenu 
mondtaire des producteurs. Pour ce fairs et A l'aide d'un 
encadrement dense elles ont dlabord 

" des thbmes de productivitd 
" des thbmes de modernisation. 

21 -Les thbmes de productivit6
 

Les actions prdconiades doivent 6tre :
 
.
 A la porte des agriculteurs, c'est 
.dire
 

facilement r~alisables et sans n
6cessiter de connaissances
 
techniques importantes ;
 

. ne pas entrarner des d6penees hore de leurs 
possibilit~s financibres.
 

C'est ainsi que cinq thbmee ont 6t6 retenus et diffusds
 
par les encadreurs. 

211 -Pr6cocit6 des semis 

11 s'agit du respect du calendrier agricole afin do 
permettre & la plante d'acconmlir son cycle vdgtatif dane 
des conditions climatiques optimales. 
Exemple : Une varidt6 d'arachide de 90 ou do 120 joure a 
besoin de ce temps pour produire son maximum (dans des
conditions climatiques et de culture favorables). Vouloir 
raccourcir son cycle vg6tatif dquivaat h obtenir une

diminution de rendement, une baisse de la qualit6 (graines 
immatures) et cells du revenu montaire.
 



Ea outre, elle n 'etraine aucune d~pense supplmentaire 
pour l1'agriculteur. 

212 - Densit6 de semis
 

Du fait des aldas climatiques et de la qualit6 des 
semences, la germination s'effectue plus ou moins bien. X-s 
manques se produisent et il n'est pas rare d'observer des 
champs n'aysnt qu'une densitd de plants AL1'hectare 
d~passant de quelque peu la moiti6 de la densit6 optimale 
Exemple : Arachide 50000 A 60000 pieds/ha au lieu de 100000
 
plants ou 130000 plants suivant lea vari6t6s d'arachide.
 

D'autres exemples peuven% 6tre clits avec le sorgho, Ie
 
petit rail, Is mals. 

La d6pense, supplmentaire est faible et sera aiasment
 
compens6e par l'augmeatation de rendement.
 

213 - Qualit4 de la semence
 

Toutes lea ODR ont pris leurs dispositions pour la
 
multiplication de semences de bonne qualit6 (facult

germinative v6rifide en laboratoire). L'agriculteur doitv
 
certes, les rembourser aprbs la campagne ; 1'augmentation
 
de rendement est suffisamment substantielle pour le
 
permettre.
 

214 - Entretien des zultures
 

Deux, parfois trois sarclages sont n6cessaires pour

d6barrasser lea champs de toutes lea adventices qui
 
concurrencent lea plantes cultivdes. Ces fagons culturales
 
ont 6galement pour but do faciliter la p6n6tration do l'eau 
dans le sol ; la plante dispose de r~serves d'eau si lea 
pluies sont irr=6gulires. 
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Exemple : Le premier sarclage du .coton intervient dans la 
quinzaine qu suit la levde. 

Wifln, sarcler n champ sem6 A bonne densit6 n'exige pas 
plus de travail qu'un champ & densitd mdiocre. 

215 - Dsinfection des semences
 

Bien souvent des Fraines no germent pas et pouzrissent 
parce qu'elles sont attaqudes par deo champignons. Un 
traitement prdalable A la mise en terre a t6 pr~conisd et 
adopt6 par lee agriculteurs. Pour une somme modique (de 50. 
4 150 F le sachet pour 100 kgs), la levee so rdVble trbs 
sup6rieure A celle des semences non traitdes. Les 
agriculteurs connaissent parfaitement le mode d'utilisation.
 

22 - Los thbmes de modernisation 

Tous lea agriculteurs no :,rogressent pas de la m~me manibre 
et au m~me rythme. Aussi, pour lee plus avancds lea actions 
de modernisation 6taient A entreprendre afin de former do 
vrais agriculteurs et lea faire passer d'une agriculture 
extensive A une agriculture intensive. 

En outre, coB thbmes nacessitent un quipement, couplet, 
l'emploi d'intrants eto..., entrainant done des d6penses 
parfois importantes, n6cessitant des emprunts. Cette 
deuxibme dtape, ne pouvait d6buter sans quo lee 
agriculteurs ne disposent de reseources financibres at 
aient fait preuve de lour capacitE do travail. 

221 -.Dessouchage des champs
 

Afin de permettre l'utilisation de mat6riels agricoles, 
oncore fant-il disposer d'un champ dessouchd afin de 
travailler aie~meat avec du materiel (ne pas le casser our 
une souche, facilitd d'emploi, gain de temps, suppression 
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dsa goulote d'6tranglemeant et travaux effic',uds a la 
p6riode la plus favorable et avec une plus grande rapidit%). 

le d6ssouchage eat un travail p6nible, ndcessitant 
plusieurs travailleurs, entrainant une d6pense d'argent 
e'il eat fait appel A de la main d'oeuvre ext6rieure h la 
famille. 

Enfin ce dessouchage marque une appropri %tionde la terre 
(toldr6e mais en accord avec le conseil du village),fixe 
l1'agriculture et entraine certaiues obligations 
(conservation et maintien de la fertilitd du sol). 

222 - Fertilisation 

Si l'exploitation est fix6e, un assolement, une rotation 
des cultures devient indispensable pour maintenir la 
fertilitd des sols. Le reoours 4 la Jachbre naturelle n'est 
plus de mise. 

Ll'enseigana vdrifiera lee connaissances on agriculture 

gdadrale des 6lbvee.
 

La fumure organique qui implique la presence d'animaux & 
l'6table pour la production de fumier, devrait itre 
compldtde par une fumure mindrale, d'ohi ddpense importante. 

Bafin, avoir des animaux au village n6cessite de lee 
nourrir. L'action fertiisation doit Otre vdritablement 
rentable pour que l'agriculteur recouvre, aveo b6n6fice, 
lee sormes d'argent investies - grace h un pr8t do 
campagne remboursable avee intr8ts A la commeircalisation. 
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Copte tenu du prix des intrants et des quantitds, faire 
6tablir le calcul et discuter le rsultat. 

223 -Utilisation 
de matriel agricole
 

Adopter une agriculture intcnsive implique l'exploi d'une 
chaine complbte de mat6riel de culture attelde. Or, l'achat 
de cet dquipemeat est 6levd. 

Actualiser lea prix en se renseignant auprbs des 032
 

Ii ne peut Otre acquis qu'aveoc un prat b moyen terms
 
[liaison avec le cours d'dconomie rurale] rerboursable en 
3 ou 4 ar6es. 

Pour que cette chaine soit employee A tenps couplet,
l'agriculteur doit disposer d'une exploitation de 7 &8 ha 
et travailler avec lea membres de 
sa famille. 

Se r~frer au cours d'6conomie rurale : compte 
drexploitation.
 

Semer de grandes surfaces est une chose, lee entretenir et 
lea maintenir en 6tat de propret6 pour 6viter la 
concurrence des adventices en eat une autre.
 

224 - leatraitements phytoanitaire. 
Certaines cultures sont trbe sensibles A l'action des
 
parasites. Des traitements s'imposent si l'agriculteur 

. veut obtenir des rendements 6lev6s ; 
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" 
veut dviter de contaminer 
on voisin
 
" 
veut dviter la propagation et l'extension du
 

parasitisme A l'eneemble d'ue zone 
(coton par exemple).
 

lea produits coftent cher, et ne peuvent Otre dpandus qu'&
 
'aide d'un mat6riel spdcial (diff6rents types de
 

pulv6risateure). 

Se renseigner sur lea prix en vigueur, faire calculer le
coft des traitements en incluant l'amortissement do 
l'appareil. Discussion du rsultat. 

225 - Conservation des semences 

Les agriculteurs snt individualistes, ils aiment b
disposer de leurs matdriel3, de leurs semences dont ils
connaissent la qualitd. Bncore faut-il les conserver dane
de bonnes conditions durant la saieon saboh. 11 faut lee
traiter pour 6viter les d~gats causs par divers parasites. 

Un agriculteur n'est pas toujours dquipd pour le fairs. 
Aussi, les ODR ont demandg quo cette conservation go

r6eLise au niveau village ou par quartier ou par groups de
cultivateurs qui s'associent volontairement pour cette 
action. Des r~sultats positife commencent 4 Stre notes. Ila 
impliquent un dfbut d'organisation villgeoise et prouve't 
que lee ag-riculteurs sont capables de s'occuper de leurs 
affaires et de lee prendre en main. 

23 - Conclusion 

'ont 
 t6 cit6s quo les principaux thmas techniques de la
 
plupart des ODR A l'6gard des cultures annuelles
 
d'hivernage et irrigation.sans La majorit6 de ces actions 
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sont applicables aux cultures inoandes et irrigua6es ;

toutefois, le respect des dates de semis du riz est encore
 
plus impdratif, sinon, lore de la mise en eau, lee plants

trop jeunes serajent noyds. Il eat, en effet, impossible de
 
surseoir h une irrigation pour un retardataire.
 

Par ailleurs ces thbmes ont 4td rappel6s chaque annie et 
onv fait l'obJet d'explicatioans et de d~monstrations. Les
 
ar-
.culteurs lea connaissent parfaitement et sont capables

de faire une d~monstration (parfois mieux faite que celle
 
du jeune moniteur), les agriculteurs sont form~s.
 

Ces actions, adopt6es par la majorit6 de 'lapopulation, ne
 
sont plus jug~es indispensables par lee ODR. L'encadreur
 
los rappelle seulement A la priod voulue.
 

3 - MBS ACTIONS DE MTMETOPT 

L'encadreur eat un agent de d~veloppement.
 

Rappeler la d~finitlon on so reportant A la fiche n02
 
"'encadreurl.. 

Son action ne se limite plus b l'augmentation seule de la
 
production, mais elle aborde l'ensemble des activitdo du
 
milieu rural (techniques, socialep, 6conaomiques,
 
associatives, etc...) de fagon & faire progresser l'ensemble
 
des populations de oe milieu et non des 4l6ments
 
particuliers do celui-ci.
 

Les activitds de l'oncadreur en sont modifides et sont
 
centrdes our le village.
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Ea effet, certaines activit6s peuvent Stre prises en cbarge 
par Ie village • 

" recensement des besoins
 

" gestion et distribution des intrants
 

" conditionnement des produits 

" organisation de la commercialisation 

" la commercialisation elle-mame. 

Toutefois, l'encadreur doit CONTROLER que ces actions sont 
convenablement assum6es par les reprdsentants de la 
population (ou associations vinlageoises).
 

LA POPULATION VEUT ETE TRAITEE en ADULTES 
RESPONSABLES. 
L'ENCADREUR VIEIENT UN CONSEILLER et un ANIMATEUR 
CAPABLE D'ETUDIER les DIFFICULTES d'un VILLAGE et de 
SUSCITER des SOLUTIONS REALISABLES par cette 
POPULATION (partiellement ou totalement, aveo la 
participation ou donon l'10M). 

- L'analyse des difficult6s d'un village 

Bien souvent irae action technique stagne parce qu'un besoin
 
nouveau s'est fait jour qui prime cette action. Tant qu'il
 
ne sera pas satisfait, la rdsistance du village ou le
 
desintdr8t de celui-ci pour cette action prdcedente, se
 
maintiendra.
 

Il convient done de se livrer A une enqu8te participative, 
c'est A dire avec la population, afin qu'elle exprime sa ou 
see difficult~s et lui faire proposer des solutions pour la 
ou les r4soudre.
 



- 123 -

La dmarche intellectuelle consiste A faire s'exprimer lea 
populations et A leur faire trouver des solutions, 
Auparavant la d~marche inverse 6tait suivie : l'encadrement 
d6terminait la difficult6, & priori, et inposait sa
 
solution.
 

Exemple : Augmentation de la culture de rente au d6triment 
des c~r~ales d'o n6ceesit6 d'en acheter & l'ext6rieur pour 
couvrir les besoins alimentaires. 

D'autres exeqles peuvent Itre cit6s : ndcessit6 d'un puit, 
d'un dispeasire etc...
 

32 - lea nouvelles varitds
 

Pour r4soudre lea difficultds de "soudure aimentaire" des 
vari6te h haut rendement sont proposaes.
 

Au lieu d'expliquer et de commenter une fiche technique, il 
est recherchd quelques .3riculteurs (une dizaine par S.B.) 
qui rencontrent des di:Cficultds ou qui d6sirent 
expdrimenter cette nouvelle vari~td en conparaison avec la 
vari6t6 locale. 

L'encadreur travaille avec l'agriculteur en participant A 
tous lea travaux (il'Imet la main & la pgte", il est 
praticien) observe, avec lea agriculteurs, lee 
comportements de chaque varietd, note les observations 
(celles de l'Vgriculteur et lee niennes) en Indiquant lee 
dates (v6gdtation, pluie etc...). 

L'encadreur tient une fiche par essai-test et en fin do
 
campagne, 4tudie, avec l'agriculteur, les r6sultats St
 

d6termine sa conduite pour l'anne suivante.
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33 - Sons aux animaux 

Les premiers travaux cultu.raux sont trbs importants. Des 
aninau, en mauvais 6tat physique, ne permettent pas de les 
accomplir en temps voulu d'ot retard et goulot 
d'tranglement lore des fagons culturales A effectuer en 
d~but de v~g~tation. 
Par contre, on remarque que lee agriculteurs disposant 
d'une charrette ont toujours des animaux en bon 6tat 
physique, toujours bien dresses et done pr8ts lore de la 
pr6paration des champs.
 

Ces animaux restent h la maison, sont nourris (ne suivent 
pas le troupeau). L'agriculteur pr~voit leur alimentation 
(4galement lea vaccinations p6riodiques). 

La culture attel6e ne ncessite-t-elle pas la prdsence 
d'une charrette ? N'est-ce pas un 6l6ment du bon entretien 
des animaux ? Cette solution peut-elle 8tre d~couverte par 
lee agriculteurs au lieu de 1'annoncer comme LA SOLION ? 

34 - Calendrier de travail, tableau de bord 

L'encadreur doit 6tablir son programme d'activit~s 
(quinzaine ou mois) afin d'organiser son tempa, grouper see 
activit~s, mnager sa peine, faire durer son moyen de 
d~placement. Dee imprim6s sont 6tablis par chaque ODR. 

35 - Les associations et le groupemunts
 

Le plan quinquennal 1981-1985 1r6voit la remise en activit6 
des associations ("Tone") villageoises en modernisant leurs 
activit6s ant6rieures et, si besoin eat, en en prdvoyant 
d'autres. Lee villageois s'organisent eux-mgmes. Ia'enoadreur 
eat un CONSILLER et n'intervient que dana la tenue des 
documents de gestion. 
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Ceux-ci sont libellds en bambara (ou autre langue) car de 
nombreux agriculteurs sont actuellement alphabdtids. 

L'encadreur se doit de l'8tre dgalement, sinon il se 
placers de lui-mgme hors du milieu rural et no pourra
intervenir en tant que conseiller (lire et dorire en 
bambaxa ou autre langue). 

Ma outre, il doit parfaitement comaltre la gestion
seiplifi~e (cf. cours d' conomie rurale). Les agriculteurs 
ressentent cette n~cessitd et l'ont ddjA exprimge. 

36 - liaisons avec lea autres services
 

Tous lea 
services techniques entreprennent des actions on 
vue du ddveloppement du monde rural. Une coordination 
s'avbre nMcessaire. Celle-ci ne peut avoir lieu qu'en
prenant des contacts entre services: l'alphab6tisation
fonctionnelle a contribud h l'volution du milieu rural 
tant auprbs des honmes quo des femmes. II en eat de iAme 
pour le service de satd (campagne de nivaquinisation,
maternitd, ddp~t de mdicaments gdr6 par la population ou 
par une association des few.es etc...). 

4 - CONCLUSION 

Les actions techniques ont permis l'164vation des
 
connaissances des agriculteurs, ils ont 6volu6 et pris,
conscience de leurs capacitds. Ils veulent s'occuper eux­
momes de leur exploitation et estiment, b Juste raison 
souvent, en connaltre autant ou sinon plus quo lee 
encadreurs. Ce sont des praticiens et ils reprochent aux 
encadreurs d'A.tre seulement des th4oriciens. 
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Pour Stre conseiller, l'encadreur doit montrer qu'il eat 
maintenan les deux (thoricien et praticien). 

De plus, lea agriculteurs sont attentifs aux questions

6conomiques et 
 la gestion. Ile s'interrogent et as
 
montrent trTs d6sireux d'apprendre. L,'encadreur conseiller 
doit etre A meme de r~pondre aux questions. 

Dana l'avenir, cette dvolution se poursuivra, les
 
agriculteurs g6reront eux-m~mes leurs associations (quelles
qu'en soient lee activita). Les activitda des encadreurs 
se modifieront I nouveau. Quo seront-elles ? Ii eat
 
difficile de r~pondre, mais il eat h peu prbs certain
 
qu'elles s'int~resseront au d~veloppement de la petite
r~gion (arrondissement par exemple ?). 

II faut se rappeler qu'une agriculture dvolue rapidement
 
(en une trentaine d'anndes) d~s que lee agriculteurs

prennent en main leurs propres affaires, sorganiaent et se
 
structurent pour Stre entendus des autorit6s. Les
 
moniteurs, r~cemment sortis, devront so recycler et
 
poursuivre leur formation a'ils voulent suivre cette
 
6volution. Dans 
 le cas contrairet ils as mettront eux-mAmes
 
en marge et seront d6pass6s par cette 6volution.
 

- ACTIVITES SUGGEREES 

- Reprendre '16tablissementde fiches techniques avec
 
analyse du travail (ce que je fais, comment, pourquoi).
 

- Etablir lea prix de revient par culture, avec engrais,
 
sans engrais, avec 3, 4 
ou 5 traitementa, ouavec sans 
utilisation d'herbicide.
 

- Faire 6tablir la comptabilit6 d'une association

(conptabilit6 simplifi~e).
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- Divers comptes-rendus de stages. 

Des contacts annuels (6tablissements dlenseignement et 
opdrations) permettront d'actualiser cette fiche et do 
veiller l1'adaptation do l'enseignement aux besoins des 
utilisateurs. 

La lecture des comptes rendus de stage permet dgalement 
d'obtenir des renseignements fragmentaires mais 
int6ressants (Voir annexe n02). 
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~l 4 

IUS
PEUDAMSD'OGANISATICKSON MLAILm 

BUT
 

- Faire prendre conscience qu'en organisant son temps 

* en r6duisant lee pertes do teps 

* en doonomisant lee d~placements 

* en groupant lea activitds selon un calendrier et 
pour un village. 

On accomplit toutes see tBches et on rdearve du teMps pour 
B'informer at se tenir au courant.
 

1 - INTRODUCTION/SENSIBILISATIOK 

Coupte tenu des tAches A accoplir, l'encadreur pout
dprouver le sentiment que les acivitds sont trop
 
nombreuses au niveau 
d'un secteur de base pour Stro 
conduites par une seule personne. 

Toutefois, il faut so rappeler que tout n'eat pas A
 
effectuer en 
mame temps, au m~me moment et quo toutes lee
taches n'exigent pas la m~me durde d'ex6cution. 
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En outre, l'encadreur ne travai2.a pas tout soul ; lee
 
agriculteurs, le conseil du village et lee associations
 
sont i pour lui apporter aide et appui en raseemblant lee 
renseignements n~cessaires. Exemple : recensement des 
besomns (intrants, semences, etc...), pr~paration do la 
commercialisation, diffusion des informations etc... 

Avec un peu d'organisation, m~me compte tenu des ivpr6vu,

l'encadreur s'Qperoevra que toutes see taches peuvent 8tr3
 
accouplies dans le temps imparti et il arrive A conciliar 
ses affaires personnelles et celles du service. 

2 - ORGANISATION fDU TRAVAIL PRSON!EL 

21 - A l'arriv~e au S.B. 

Lee visites protocolaires et do courtose seont 
indispensables pour l'6tablissement de bonnes relations do 
travail. Dan la mesure du possible, elles sont h acconplir 
avec le chef S.B. sortant et elles seront rapidement 
menses. Si le poste 6tait d6jh vacant, elles doivent Otre

aocomplies daes lea huit Jours qui suivent l'arrivde, sinon 
un pr6jug6 d6favorable peut naltre h 1'gard du aouvel 
encadreur.
 

22 - Les d6placements 

A l'aide de la carte g6ographique du S.B., diterminer lee
itin6raires qui permettent de desservir le plus de villages 
avec le minimum de kilombtres A parcourir. 

En outre, grouper les actLvit~s de fagon h lee executer 
durant le mgme dplacement. 

_keme: Evacuation des produits de la cooercialisation 
et approvisionnement du magasin do stockage en mat6riel et 
intrants. 



- 130 -

Effectuer dans le m~me village, une r6union d'information 
avec une association et une d6monstration de matdriel pour 
un groupe d'agriculteurs, au lieu de se d6ranger deux rois. 

23 - Son temps personnel 

Bien souvent on so 
dit : "J'a. tellement de ohoses AL faire
 
que Je n'y arriverai pas". Ii faut prendre le tems (* heure 
suffit en g&ndral) d'6tablir son programme do la journde et 
m~me de la semaine selon le modble propos6; c'eat un enmloi 
du temps journalierrurant une semaine. 

Occupations
 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

7h30 

9h 

10h
 

llh
 

12h
 

13h
 

14h
 

15h 

16h
 

17h
 

18h
 

19h
 

20h
 

21h 



En le remplissant au d6but do la uemaine et en oomparant 
chaque soir la r6aiisation on s'apergoit que lea tenpu
inoccup~s, pour diverses raisons, sont trbs importants et 
que plusieurs activitgo auraient pu 8tre effectudes an 
cours du m~me d6placemento 

Un tableaa simiJJafre peut 4tre ftabli pour le mois 
ddtaillant semaine par semaine lea activit6s 4 acconplir. 

Mois de P6vrier 198... 

Activit6s du Activit6s INeffec- Observations
calendrier Pricole tuer 

I d6brouseaillement rdunion de 
-_ guinzaine 
2 piquetage

-alifabougou 

3 
 rdunion, d'inforna­
tions
 

4
 

5 dtats hebdomadai­
roe pour secteur 

6 

Ii est mgme pr~f.rable do le d6tailler entre matine et
 
aprbs-midi.
 

Cette rflexion permet d'6tablir un programme thorique 
d'emploi du temps ; sa r~alisation so revblera diff6rente, 
car il ne faut pas sous estimer lee imprdvus (convocation, 
rondez-vous remis, visite impromptue etc...). Quoiqu'il en 
soit, l'encadreur doit :
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* conilier lee occupations des agriculteurs et 1e 
objectifs du programme de travail de l'op6ration (lee 
rdunions sont souvent tardives dans la journa6e) ; 

* avertfr 	lee agriculteurs des changements intervenant 
dens les rendez-vous (date) car ils ont dgalement leurs
 
occupations.
 

En proc~dant ainsi, l'encadreur mettra h profit lea temps
 
inoccupds pour effectuer lee "travaux de bureau" et renplir
 
en temps voulu lee divers tableaux et imprim6s qu'il doit
 
envoyer p6riodiquement h son sup~rieur.
 

Ce temps disponible sera 6galement mis & profit pour :
 

" pr6parer sea r6unions : plan et ddroulement
 

"pr6voir 	lee questions des participants e r6fl4chir
 
aux r~ponses A apporter. 

ETABLISSEME1T D'UN PROGRAM EEEONTANT DANS LE T OU 
PREVISIONS A REBOURS. 

L'atteinte d'un objectif 
-pourune date d6termin4e
 
implique la r~alisation d'6tapes intermddiaires dont lee
 
6ch6ances sont h d4terminer.
 

Exemple : 
Semences, engrais, mat6riele doivent Stre h la 
disposition 'Le ler Mai au plus tard. Pour y parvenir des 
6tapes interm6diaires sont n~cessaires : 

7 jours . d6lai d'acheminement du secteur au S.B 

4 J * 	rdpartition des lots par S.B 

7 J •	rdception des approvisionnements par Is
 
secteur, inventafre, et prise en oompte.
 

7 J .	 ventilation par seoteur 

9 rdception des approvisionnoments par 2a
 
Direction. 
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. formalit6s do douane 

60 	 3 . ddlai d'acheminement de l'usine h la 

Direction. 

I 3 . passation de la oommande gdn~rale 

7 J • r6ception des besoins des seoteurs 

7 J * regroupement au niveau secteur des besoins 

des S.B 

20 J . recensement, au niveau S.B, des besoine 
nominatifs des agriculteurs par village. 

120 j
 

ou 4 mois
 

M attribuant un nombre do jours n~cessaires pour la 
rdalisation de ohaque dtape interm4diaire, on determine la 
date b laquelle doivent 8tre reoenss lea besoins. 

Dans l'exemple th6orique, il faut 120 jours ou 4 mois, 
condition que l'usine dispose de stocks. Dane le cas 
contraire, il faut ajouter lea ddlais de fabrication (1 ou 
2 mois). Cat exemple donne mne explication A l'excution de 
certaines taches de recensements A fournir pour une date 
d6terminde. 

D'autres exemples peuvent atre choiuis : organisation d'ua 
march6 de commercialisation, mise disposition de la 
sacherie aux agriculteurs, d6termination des dates de semis 
d'haricots verts pour leur exportation du 15 Novembre au 
22 Ddcembre, animaux d'embouche prOts I la vente on vue. 
d'une fAte b une date d6termin6o. 

4 - ACTIVITES SUGGEREES 

- Pour obtenir du mas & vendre du ler au 15 Septembre, A 
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quelle date doit-il 8tre semd (przcieer la durde du cycle 
vdg4tatif et lea conditions climatiques).
 

- Pour vendre des lgumea en primeurs, A quelle date faut­
il semer ? Sons A apporter h la culture. 

- Compte tenu du stage effectu6, 6tablir un emploi du temps 
journalier (heure par heure) et ddgager lee temps inoccup~s. 

- Faire 6tablir par chaque 6ibve son emploi d'un dimanche, 
d'un jour de semaine, du jeudi (repos 1'aprbs-midi). Get 
exercice n'est pas un contr8le de la Direction, lea
 
documents 6tablis resteront h la disposition des 6lves ;
 
qu'il soit dtabli avec bonne foi. 

BBLIOGRAPHIE
 

- CHANTRAN (P.) - La Vulgarisation agricole, op. cit6.
 

- S~minaire Intenational Agrarisch Centrum (I.A.C.) 
Wageningen sessions 1981 et 1982 (Pays-Bas). 
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I CHE No15 ! 

II AISON RECERCH VULGARISATION 

BUT
 

- Mettre en dvidence la collaboration dtroite qul doit 
pr6valoir entre la Recherche, l'Easeignement at la 
Vulgarisation : en matibre de : 

* mat-riol v6g6tal amiliord et/ou cr46 

* augmentation des rendements 

, fertilisation 

* conservation et am6ltoration des sole 

* alimentation des animaux etc... etc... 

* s6lection animals. 

1 - INTRODUCTION/SENSIBLISATION 

En remontant dane 1'hietoire, en regarzdat autour do nous, 
on e'apergoit que l'on bft6ficie des applications des 
travaux do recherche ot quo 'on utiliss couramment des 
objets qui proviennent do d6couvertes pouvant e'Stre 
produites il y a de nombrouses anmes et tous faoilitant la 
vie. Parmi des objets devenus trbs ususla, on pout citer : 
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Is crayon bic, le poste radio A transistor, le scotch, la
 
calculatrice do poohe etc... Toue cod objets no remontent
 

qu'& une trentaine d'ann6e. Par contre, la balance et la
 
bascule remontent trbs loin dead 1'histoire ou h quelques
 

oentaines d'annaes comme l'imprimerie.
 

Toutes ces d6couvertes proviennent de la Recherche et cette 
dernibre no cesse jamais de poursuivre et d'amdliorer lee 
rdsultats. 

II en est de m8me en matibre do Recherche agronomique et 
zootechnique. Ce souci d'amlioration du mat6riel v6g6tel 
et animal est une pr4occupation do l'bumanitU. 

C'est ainei quo la e61ection maesale 6tait pratiqu6e depuis 
fort longtemps. Lea agriculteurs ot dleveurs dii Mali la 
pratiquent encore actuelleent : dans lee champs on 
remarque lee plants quo lee agriculteurs oant choisi pour 
leurs saemences, do mAme, dana un troupeau, lea 6leveurs 
retiennent lee meilleurs gSdniteure, on so basant our des 
caractbree ext6rioure. 

Les lois de la gandtique oant montrd toute l'incertitude d. 
ce type de adleotivn. Lee donnaissanoes actuelles en 
biologie, en gdntique permettent de mettre en 6vidence et 
d'isoler certains gbanes pour obtenir de nouvelles varit6s, 

rdsistantes A certaines maladies, & haut rendement etc... 
etc... 

Quelles sont lee vari6tds de oaton trouv~es depuis 1946.? 
depuis l'inddpendance ? lee compositions d'aliments 

concentr6s ? lee vaccine utilieds et sous quell 
pr6sentation ? etc... etc... Toutes ces amliorations et 
d~couvertes proviennent de la conjonction des travaux entre 
Recherche fondamentale et Recherche appliqu6e. 



- 137 ­

2- REMCROH APPLIQUEM - VULGAISATION 

Existe-t-il une liaison entre Recherche agronomiqae 
appliqu~e et VulgLrisation ? L'eneeignsnt pose la question 
ot fait rdfldchfr los 61ves. II note lee r6ponses. 

21 - A l'extdrieur 

De telles liaisons existent dane de nombreux pas 4trangers 
entre roprdsentants des agriculteurs et cheroheibre. 'es 
rdunions (on lee appelle colloque, symposium, adminaire 
etc...) ont pour but de porter & la conmaissance des 
agriculteurs lee r6eultats des travaux de la recherche d'une 
part , lee avis, les observations, lee recommandations 

vers un but utilitaire et arrter un programe de travail 
qui pout so'chelonner our plusieurs annes,d'autre part. 

De tellis rdunions sont dgalement organis~es de pays A paya 
et il n'est pas rpre de lire dans la presse spdoialisde 2ce 
oomptes rendus des rommunjoations et doe discussions qui 
s 'ensuivent. 

Cette liaison Chercheurs-Agrioulteurs so rdalise 
actuellement : mdtdorologie : gelde, prOle pour certaines 
cultures sensibles (lea agriculteurs sont Informds 12h 
avant) ; 

pbytosanitaire : 	 attaque d'insectos, 

ou 6levage 	 dveloppement d'une maladie 
cryptogamique, dpizootie. Les 

agricultours sont inform~s 
48h & l'avanoe ; 

irrigation : 	quantit6 d'eau b apporter A
 
l'heotare compte tenu do
 
l'ETP, des besoins do culture
 

etcOee eto.. etoe.e
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Cette liaison s'effectue 6galement entre agriculteur et 
cherchaur lorsque le premier observe des sympt~mes de 
malaiie ea= sea cultures, Bur gon ol : pr61vement 
d'6chantillons pour analyse. Ea effet, lee plantes 
pr6sentent souvent doe ayMrtmes identiques pour des 
maladies diverses, soul un exanen au microscope permet de 
d6terminer l'eaent pathogbne. Za matibre d'4levage, il eet 
plus ais6 d'avoir recours au vgtdrinaire, ce qui atexolut 
pas lee examens de laboratoire Egalement. 

22 - Au Mali
 

Jusqu'& ces dernibres armies, le Comit6 National de la 
Recherche Agronomique s runissait annuellement. (Ce 
Comit6 so r6unirait h partir de 1982 tous lea 2 ans). I 
regroupe durant plusiours jours lea chercheurs et lee 
utilisateurs. 

Ces derniere ont auparavant pris connaissance des 
communications des travaux do la Recherche. Lore de oe 
Comitd lea questions sont pos6es. 

* Exemples : Herbicide. 

"L'AJAO dana son rapport p.30 a fait une 6tude do 
dates et do nombre do ddsherbage ; l'essal a 6t6 inplant 
dans une zone qui n'est pas trbs reprdeentative do 
l'Op6ration-Riz. Aussi Je souhaite que cet essai soit 
entreprie dane d'autres zones". 

SExemple : Culture de contre saison. 

... nous avione propos6 (prograne 81-82) dee essais do 
contre saison : maTe, bl, cultures maraichbres. Or, aucun 
r6sultat n'apparait our cotte recherche". 

* Exemple : Pertilisation azot6e A base de nitiwate. 

"... l'auteur avance quo e'est produit un certain leesivage 
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done le type de sol en question parce quo le sol dtait
 
d6couvert. Or, selon lea recherches effectudes done
 
beaucoup de pays, on constate que le lessivage de la
 
fraction nitrates eat pratiquement n6gligeable, coci
 
notamment dane lee solo hydromorphes, lea eels brune
 
tropicaux... pas plus do 3 % de la fraction des nitrates
 
employde sous forms d'engrais. Cos rdsultats sout confirmds
 
par des dtudes lysimdtriques en Basse-Guinde et aussi en
 
Belgique, Bulgarie et Union Sovidtiue.......
 

* Exemple : Culture maraichbre 

"La pourriture our lee tomates a cau96 d'izvortants
 
d6ga:'s A tel point quo certainee productions ont t6
 
d6truites..... 
 Or, le programe pr6vu n'envisage pas
 
l'4tude de ce problbme".
 

Sans citer d'autras exerples, ce Comit6 dmet des 
recommandations s'adressant au gouvernement et aux 
Ministbres.
 

C'est ainai que l'on relbve diverses recommandations 
relatives : . prts pour boeufs de labour
 

* choix et vulgarisation des engrais et 
pesticides 

* double culture 

o lutte contre lee oiseaux granivores
 

* r6habilitation des Points d'expdrimentation 
permanents (prdvulgarisation) 

* de nombreusee reconimandations ont trait au 
financement do la recherche dont les crddits 
sont jugd8 insuffisants. 
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3 - LES APPLICATIONS IE 1A RECHERCHE EN MILIEU 1YUAL 

IUs travaux r~aliss par lee cherchours e'effectuent en 

Station ott lee conditions do culture, do suivi sont trbe 

particulibres, Lee parcefles, petites, sont suivies au jOur 

le Jour. Ceo conditions sont artificielles par rapport & la 

r~alit6 du milieu rural. 

31 - l'exp~rimentation t Points d'exp4rimentation,permanents 

Lorsque lea r6sultats, obtenus en Station, oont
 

satisfaisants, la recherche 6tudie le comportement do coo 

vari~tds daes le milieu rural en lee implantant done des 

points d'expdrimentation permanents. O'est an quolque 

sorts des petites Stations d'essaise. Mai qui est Ie 
aveoresponsable de la conduite ? La Recherche ? LI'OI 


l'eneadreur et see multiples tfches ? Le paTsan-pilote ? 

Est-ce do la pr6vulgarisation ?
 

Cette expdrimentation est indispensable mais no pout Stre 

considdrde comme faisant partie int6grante de la 

vulgarisation, son impact sur le milieu rural est trbo 
limit6v, et se r6duit au soul paysan-pilote. 

32 - L'exp&rimentation au niveau d'un groupe d'agriculteurs 

Cette fagon de proc6der aveo un groupe d'agriculteurs 

volontaires eat trbe certainement bien pr6f6rable. Lee 

travaux sont ex6cut6s par lee payeans du groupe, en 

collaboration avec l'encadreur, en suivant lee 
recomendations do la recherche. Leo observations sont
 

not6es au fur et b mesure du d~veloppement du cycle
 

v6gdtatif ; de mgme,les temps de travaux sont relevs. 

II faut se rappeler qu'auoun prosts technique n'est adoptO 
et durable sane la participation volontaire des intdresse, 
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4 - CONCLUSION 

Lee liaisons Recherche-Vulgarisation existent. Sont-ellOs 

suffismment Atroites ? On peut toujours les amdliorer. Et 

efles s'am6lioreront du fait de l'6volution positive at de 

la formation des agriculteurs. Lorsque 1e milieu rural sera 

structurg et que des reprdsentants participeront au Oomitd 

National de la Recherche Agronomique, ces liaisons 

deviendront de plus en plus 6troites, le monde rural 

s'exprimant et dsirant que ces problbmes faesent l'objet 

de solutions.
 

- ACTIVITES SUGGEEMS
 

A partir de comptes rendus du Comit6 National de la
 

Reche:,che Agronomicue, faire recheroher les liaisons
 

Recher.,he-Vulgarisati on. 

De m~me, h partir des programmes, faire rechercher lee 

demandes formnl6es par lee OR. 

A partir des parcelles do la Recherche inplant~es dans les 

CAA, faire Stablir lee objectife et d6terminer lee 

applications pour la vulgarisation.
 

BIBLIOGRAPHIE 

- Comit6 National do la Recherche Agronomique, 21e session. 

IER 1982. 
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N LUSI ON -0!7

LeB diversee ficho de ce cours comprennent non seulement des 

6l6ments de conmaiBssanCe du milieu humain rural mais dgalement 
des activit6s, cities h titre indicatif, comne applications de 
l'enseignoment. Ce sont des exercicee d'entrainement, at il est 

trbs souhaitable quo chaque enseigaant on propose d'autres. 

Le d6esir d'assumer certaines responsabilitds et activit6s 
tenues Jusqu'b pr6sent par l'encadrement montre trbs nottement
 

quo les populations villageoises voulent participer b leur 
propre d6veloppement. 

Ies activitgs des enoadreure se modifieront au cours de lour 
carriers. Do m6me quo l'enseignement se remet en cause 
priodiquement afin do rdpondre aux besoine des utilisateurs, 
de m8me l'encadreur devra poursuivre sa formation afin do 
r~pondre aux aspirations du milieu rural et demeurer valablement 
ce CON!SEITTER dent ce milieu ressent la ndoessitd. 

Ces fonctions de conseiler 6volueront,elles aussi; il est fort 
probable qu'elles glisseront de Is technique vers 1'6cononJe et 
la gestion. la technique ne sera Jamais abandonnre compltement 
mais elle n6cessitera des connaissances do plus en plus 
apdcialis~es. Il faut en Otre conscient ot onvisager cotte 
formation continue : par example : . en 6coutant lea 6missions 
de la radio rurale (faciliter lee entretiena avec lea 
agriculteurs) 

en consultant lee 
bibliothbques des employeurs (revues et ouvragea) 
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" en participant, dime 
manibre active, aux sances de formation des ODR, interrogeant 

son supdrieur sur lee questions posoes par lee ericulteurs et 
pour lesquelles il n'a pas dt6 possible d'apporter une r6ponse 
satisfaisante 

• en participant h des
 
sessions de perfectionnement.
 

Ea oufre, 1'encadreur eat charg6 non seulement do la formation 
des agriculteurs maie ii lui arrivera de guider see jeunes 
camarades venue en stage. S'occuper rdellement d'un stagiaire 
prnd du temps, du fait des explications suppl~mentaires h 
donner, mais c'est 6galement trbs formateur car cola inplique 
do pr~ciser sa pensde, d'organiser eon temps, d'Otre 
disponible. Cet enoadreur aura & faire ddcouvrir le milieu 
rural et lee populations qui le composent avec leurs qualit~s, 

leur vie culturelle et mSme lours d6fauts. 

Les tchas do l'enoadrour sont varides et la mtier de 
vulgarisateur n6ceseite des aptitudes, des connaissances, des 
savoir-faire et beaucoup de bon eons. En un mot, Stre 
vulgaritateur requiert l'utilisation constante des connaissances 
thdoriqws et des pratiques acquises durant la formation do 

1'Etudiarnt afin de les mettre au service du d veloppezent 
rural. 

Ce tours nucessitera chaque annie une actualisation afin do 
teniLr compte des besoins des utilisateurs, do l'dvolution 4u 
milieu rural et de son ddveloppement. Un cours n'est 3amais 
dlabor6 d'une fagon dfinitive. 

En terminaat, il convient do rappeler des propos de A.LACROIX 
parus dens la revue "Le Co=uTier ACP n076 nov-ddc 82 • 

". .... 'experience a prour quo le paysan du Tiers-Monde (le 

Nali en fait partie) n'est pas aussi rebelle h l'innovation 
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qugon le croit gdndralement, pourvu qu'il soit motiv6, aidd, 
assooid au progrbs at qu'ilpuisseo so fairo entendre......". 

L'agrioulteur maJien est arrivd b ce point at ddsirera de plus 
en plus fortement participer 6 son propre ddveloppemeat. Quo 

l'enoadrement tienne conpte doe ette aspiration. 

Michel DUTILLSU 
In iieur on Chef 
du corps autonome 

do 1'Agrioultwe, 
Bureau pour le Dveloppement 

do la Produotion agricole, 

Expert au projet Education II Mali 
Banque Mondiale/DPAR 
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Armozo ji 1
 

Eemsa~ques mur lee oonptes rendus do stag 



MARQULS SUR LES C.R. DE STAGES 
DES ELEVES DE 3e AMNU 

Les remarques g~ndrales proviennent do la lecture d'une 
vingtaine do comptes rendus do stages rdalis6s tant dans 
lea Oprations do Dveloppement quo dans lee Organismes do 
Recherchea.
 

Cet 6chantillon eat-il reprdsentatif ?
 

Sans r~pondre A la question, il eat cependant possib.'e de 
relever certains traits conman. 

1 - SUR LE POND 

1 - Tous lea C.R. conenoent par une prdsentation gdographique 
du village ou du eoteur do base das lequel s'eet d6rould 
1e stage.
 

La description, trbs g6arale dane l'ensemble, m6riterait 
quolques compldtnats et inoiterait lea etagiaires 
observer ot A questionner lea agriculteurs. 

Exemple. Eivibre : Largeur du lit ? L'eau eot-elle utilisde 
pour une rizibre ? Is p8che pout-elle Otre une activitd 
pour amliorer la qualit6 de l'alimentation etc... 

Sol : Nature des diffirents sole avec lee nous 
locaux, leur importance dans Is terroir du village, lee 
cultures pratiqudes aur chaque type do sol. Sont- -ls 
cultiv~s chaque annde ? Soins apport6s pour le mointien de 
la fertilit6... etc... 



12 - Les activitds cturales 

llees sont d4crites le unees apree lea autres avec mention 
des avantages. Cos derniers proviennent des coure 
thdoriques. II serait intdzeosant do oiter lee raisons doe 
agrioulteurs. 

13 - Renseignements statistiues 

lo sont prdsentds sous forms do tableaux, de lecture 
facile. Toutefois, ne serait-il pas utile de lea demander 
sous forms de diagrasme 4galement pour 4valuer leurs 
connaissances en matibre do reprdsentation grephique et 
mettre en application les notions d'6chelle. 

II en serait de mme pour la pluviomdtrie avec tracd d'une 
courbe. 

14 - Lee activit~s du stagiaire 

C'est la partie la plus int4ressante du coop te rendu car le 
stagiaire est directement inpliqu. Il relate see 
observations et lee questionu qu'il se pose. Ella devrait 
8tre d6velopp~e afin de mettre en dvidence lee liaisons 
entre l'eneeignement dispens durant deux anndes at la 
rdalit6. Elle devrait dgalement faire ressortir lee 
difficultds rencontr~es. L'6quipe enaeignanto en cjrait 
informde ot en tiendrait compte dane son eneeignoment. 
C'et une actualisation des cours. 

15 -Les activitds des fenzes 

Ce chapitre apparait plus partioulbrment dane lee oonptes 
rendus des dtudiantes.La participation des femmes aux 
txavaux culturaux et aux activitds agriooles qui leurs seont 
propres est ddcrite. Leur r8le dconomique n'est cependant 
pas mis suffisamient en valeur : quantit6 rdcoltde, revenu 
suppldmentaire apportd, (sozme approximative pour chaque 

http:dtudiantes.La


production) temps do fravaux etc... Tous ces renseignements
 

seraient utiles, non seulement pour le stagiaire mais
 
6galement pour l'encadrement des OMR.
 

16 - Lee associations villageoises
 

Bien que le d~veloppement de ces associations soit un des
 
obJectifs du plan quinquennal, ce sujet n'est qu'effleur6.
 

Des femes oant form6 une aseociation, pout-on lire, mais il
 

manque tous lea renseiganemerit sur 1'organisation, lee
 

buts, lea activitds, la gestion eto..
 

- Les recommandations, lee suggestions 

O'est une 6numgration de remarques pertinentes, mais 

d'ordre g~n6ral. II conviendrait qua les auteurs prdcisent 

lee m6thodes et lea moyens pour l'application. 

2 - SUR LA FOMIE 

L'dchantillon de 20 rapports est Atroment reprsentatif de 
l'ensemble et fait ressortir le faible niveau des 6tudiants 
en frangais : orthographe fantaisiste, mais surtout le 
vocabulaire laisse h d6sirer ot lea mots sont d6form~s. 
Quelques exemples.
 

ex : composse 


peinerie 


mise en moule 


moissonnanre 

pole 


califier 


multiplicateur 


pour compost
 

pour p~nurie
 

pour miso en meule
 

pour moissonneur
 
pour pelle
 

pour qualifier
 

pour multiculteur
 

"La pratique sans thdorie contribue A la formation des 
routiniers et la th6orie sans pratique ne donne quo 
autopistes ". 



II s'agit du mot utopie ou utopiete. En rectifiant le
 
vocabulaire n'est-ce pas un 
sujet do oomposition h proposer 
aux 6tudiants ? C'eat un bon sujet de r6flexion ot de
 
synthbse tent pour que
le frangais la vulgarisation. 

Ie professeur de frangais ou 1'enaeignant charg6 do la 
premibre partie du cours do Vulgarisation dispose d'une 
immense rdserve d'exemples pour illustrer cours.son 

Les autres enseignants ont tout intdr8t h lire comptesces 
rendus. Les mots techniques doivent Stre 6crits au tableal, 
p6riodiquement, pour quo lee 6lves lee fixent en 	m~moire. 

- CONCLUSION 

Ean fin de 2e Annie, lor do la prdparation des 6tudiants an 
stage pratique, le Directeur(ou le Directeur adjoint) 
pourrait intervenir et attirer l'attention des jounes sur 
ia qualit6 du travail 6crit. C'eat en outre une des 
remarques daoes par l'eneemble des utileateurs. Dana oes 
conditions, comment peuvent-ils esp6rer parvenir au niveau, 
imm~diatement suprieur au leur par promotion ou par 
concours professionnel ? 

Quelques rapports intdressants pour lea disciplines
 
tecehbiques eui le thd et le coton, les 	associations etc... 

CR de M. Boitou NALE h 	la C!DT Sikaaso 

CR de Moelle Win CISSE 	& la Station Thd de Pinkolo 
(Sikasso) 

CR de Melle Fatoumata GUINDO h l'Office du Niger 

CR de elle Aminata GORO b l'ODIPAC (Kta) 

OR de Melle Mariam MALLT 	 h la CMDT Kadiolo (Sikasso) 



OR d Mall. Marianne COMM~hLY b, 10DIB Baguinodu 

OR do M. YOUaao0uf JOMBA MET Koutiala. 

Tous ne peuvent Itre citdst mis ii eat du plus grand 
intrt pour lt6quipe enseigante d'ezi prendre conziaissanoee 



,Amexe no 2 

Eldments teohniques contenu 
dane des C.R. do staee 

extrait du rapport do 

- esure de surface stage de M.NGolo SANOGO 
- M~thvde d'estimation do rcolte b la CMDT, 1982 

- Activit~s fminnes 	 extrait du rapport do 
stage do Molle Nariam 
MALLE, CMDT. 

& signaler dgalement le rapport do Melle Tnin CISSE, 
du CAA Samanko, auprbs do 1'O5ration Thd Sikuao. 



Var±6tds do nagues & 1'OttB 

"Superficie 40,5 ha. 

- Verger do Seb6la : 20 ha dont 15 ha : varidtd Amdlie 

5 ha : varidtde amircaines : 
" Zillo Kentp Keitt, smithy Dixons lzwin
 

- Verger de Baguineda : 12 ha d'Amdlie
 

- Parc 4 boie : var6tds amdrioaines
 

" Verger de Kolld : 8,5 ha : vari±tis amdricainee :
 
Valencia, Smith, Kett, Brook's
 

Remarque : la varidt6 Brock's eet intdreeeante parce qua
 
tardive.
 

[extrait du CR do stage Mel. 	 Marianne COULIBALY CAL
 

Semankql
 

Remarque 



I 	Tenquete arIcole
 

L'enqu~te agricole set une opdrpioon qui a pour but do
 
mesurer le champ de faire 1e dessin sur papier ot de calouler 
la auerficie afin de connaltre la production approximative de la 
superficie. 

Pour une enqudte proprement dito, on as sort d'une cordet 
d'u compas, d'une rbgle, d'une planchette, d'un crayon, doe 
6pingles, du parier que 'on fixe aur la planohette & V'aide des 
6pivnles, des piquets. 

Dane un champ dont lee c8t6s A B 0 D, on partfra en plagant 
un ler piquet & l'angle A, Ie 2e piquat h l'angle B et 10 30 
piquet intermdiaire entre A et B, la cords passera par A pour 
arriver &B. A cet angle bien dtablit, nous nous servirone du 
compas pour mesurer en quolque sorts Ie degrd de l'angle A qua 
l'on produira sur le panier fixd our la plamohette, et on 
comptera le hombre de mbtres so trouvani :ntre A et B quo nous 
ddlimitone our le papier de la planchette encore. Ainsi nous 
proc~derons & cette manibre jusqu'& ce qu'on reviendra au point 
D, Cette operation termine, nous sllons diviser le croquis du 
champ en triangles pour calculer sa ouperficie. 

Sur Ie croquis de la parcelle 1 cm sur le papier correspond 
b 10 m our le terrain. 

Le 	 croguis d'un champ enqu~td 

A '10 	 .YM 

La 	superficie sera ca culde par triangle1002 3 000 m2
 

(2) 	1i2 x 100 m x 48 2 400 m2 

Lau2erficie du Champ 3000 m2 + 2400 2 5400 2 



(j) La miss en place dee oarrs de rendement 

La mise en place des oarr6o s redement permet do conaltre 
le rendement du paysan danae l'ann6o selon le superficies. 

Aprbs l'enqufte b&icole vient la miss on place des oarrd8 
de rendemente Seo so fait aveo une cords do 10 m ot des piquets. 
Les mises en place des carrds d6pendent solon lea cultures. 

Arriver b la liseire dti champ, on se mettra A l'angle 1. 
plus proche (A) on oomptera 1. nombre do pas (en bordure du champ) 
perpeadiculairment aut ihb'e do seii,(direction AD), arriver 
en 1B compter Is nombre do pas on suivant lee linges do semis 
(int6rieur du champ). A partfr du dernier ias qui correspond au 
point 0, on construira un carrd do rendement do 10 m x 10 m vers 
la droite qui sera piquotd 6tero-nllement. A partir du point 0 
encore on comptera 30 pas parallblement A la bordure du chanp dans 
la m~me direction quo 1B, la fin D. Rn D ae diriger & nouveau 
parallbement aux lignes do semis et dane 1. mgme sons quo BO an 
comptant 30 pas. 

Le 2e carrd sera plao b partir du point .vers la droite 
qui sera aussi limitd par des piqusts Jusqu'A la rdoolte. 

Pour s'assurer qu'un carrd do rendemont eat bien piac6, il 
faut quo lee diagonalos soient dgales &14,14 m. 

La n.se en p2laoe des carrds doit s'effectuer dens lee 
champs enquotds. 

9/ 

./, 
5 



AA e Agj 

4.. 

1 Pan on bozrdur, du champ A 

AB nombr'e de p)as du cheap 
BO ,, ombre do pas intdrieur du champ 
CD =30 pas mime direction quo AB 
DE 30 p as m direction quo Boo 



(K) is co= tao 
But t Le cozptage eat une opdration qui a pour .but do prdvoir 

la production de coton por prdparor la coaercialisation aprbs 
confrontation avec lea prdvisions 6tablies on fonction des
 
rdalisations techniques., 

Pour faire le compta6s il faut :
 
- Tirg6e au sort do 50 cultivateurs par SB, hez con 50
 

cultivateurs, d6termination d'une 
zone do comptageo 
- Attribution d'un poids m6yen capsulairo. 

On suppose que la moyanne des rendements/!ha, calculds pouir 
los 50 cultivatours retenus dans le sectour do Bae reprisente le 
rendement moyen/ha do tout 10 S. On obtiont ensuite 10 rendemoul 
et production au niveau do I ZER at do mgme au niveau cocteur. 

- Lo tirage aU sort de 50 cultivateure doit tre"fait 
vraiment au hasard pourqu'ils puisent 8tre reprdsontatifs do la 
zone . 

Avec un soul obptage par parcelle retenue, il n'est pa.
 
qustion d' valuer la production de la parcelle par contre au
 
niveau du SB avoc 
 50 omtages rendament et production peuvent
 
tre d6jh grossibront estim6s.
 

Gee comptsges fourniseent asai dos indications 31=
 
l'intensitd du parasitiame.
 

Dana la ZER do Nation, lo oomptages mont effectu6s du ler 
au 4 Octobre 1982. Is earrds du conptage mont plao6a do la memu 
quo coux des autres cultures. 

On place deux carrds par paynan aprbs un tirage au sort ; 
en pdriode do conptqe on se mervira d'une fiche pour fire 
l'opdration. Coe 10 coaptage so fait dans des oarr6. do 10 m x 

10 z, on oopte I nombwe do lignes mur lea 10 a, Is noabre do 
poquets, do capsules sainem, do capsules attaqudem sur Ism 10 as 

Voir fiche do coMtage 



Vllages Oltva,eurs 
Nbre de 11- Nbe doopo-
pnes ew quete our ...ae C.l0m 10 m 

nze do 
cap mups 
sne 

Ibe do 
cap attaq 

etcompt 2ecomnt ler 2aomp't compt ler 2eoo0ut con4t 2ecomp't COnt 
Ndna 
Noupogo 

Mamourou Tr. 
Madou Bamba 
N'Golo Diamou 
Oumar Diamou 
Lmine Bamnba 

14 
15 

16 

16 
12 

16 
15 

15 
17 
13 

29 
27 

26 

22 
23 

30 
31 

29 

24 
26 

342 
282 

202 
227 
234 

350 
280 
201 
236 
247 

4 
6 

-

9 
1 

5 
1 

6 

4 

Tamba 

Ganboug 

Diakalia Ely 
-ialo diema 
Wona Dieoa 
Br6ma Kon4 
Issa fraord 

14 

13 
15 
16 

13 

14 

15 
16 
15 

14 

25 

25 
28 
26 

28 

28 

27 
27 
23 

30 

304 

300 
299 
299 

302 

301 
298 
306 
307 

301 

-
2 
1 

1 

1 
3 
-
1 

-

TOTAL 294 5J4 56 4 
1~~~~ 11-j -. t -



S A DOSSIER 
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Aprbs les ananas et les bananes, une nouvelle vague defrui: "exotiques" a fait son apparition sur les marchdseuropderis depuis quelques ann6es.
Grce I des campagnes de promotion mesur6es maisofficaces, le Coleacp, Comit6 de liaison Cee/Acp pourlts fruits et legumes de I'Afrique et des Cara'ibes, ar6ussi h d6velopper lademande et I populariser de nouveaux produits que larecherche avait rendus aptes I 
I'exportation.Le cas de lamangue est le plus significatifdes exImplesde ces nouveaux venus. D'abord r6serv6 aux boutiquesdalimentation de luxe, elle est aujourd'hui prdsente surlaplupart des points de vente des grandes villeseurop6ennes. La qualit6 des varitdts, lamise au pointd'emballages approprids ant fait de lamangue un fruitpresque "populaire". Mais, trop jeune encore, cemarch6 en ploine expansion vit des crises d'adoles, 

Mangues : le boom 
4

cence. En Effet, son brutal d6veloppement a eritraindcette annde une chute des cours qui a provoqu6 unebaisse des revenus des producteurs malgr6 une aug.mesitation importante des quantit6s exportdes.Avant de promouvnir d'autres produits, le Coleacp parson role d'information des acheteurs mats aussi desproducteurs agit poor amortir de tels h-coups, ndfastes 
aux deux parties. 
Dans cet effort d'information, le Coleacp publie p6riodi­quement des rapports de missions effectudes dans lespays exportateurs et des 6tudeF le marchd.En septembre 1978, nous aviork,, publi une analysedes principaux producteurs africains. Nous donnonscette ann6e los principaux enseignements de I'dtudeconsacrde au march6 europden. Nous publierons dansnotre prochain num6ro lapartie consacrde aux lgumes
de contre-saison. 

T"nprecr ent rapport du Coleacp pa1lre a l'issue dunen-mission eife.tu6e en 1977
W donslIs, pays producteurs d'Afzique avail fail apparaitre 1eniveau sensiblernent
egul des importalhons de mangues en Europe, enhre 1972 at 1976, 6 un tonnage de24U0 u 2700 /an 
 Celte stagnation tradursart Ie foible developpemert des debou-
,
 

ches ollerts ace fruit peu connu des consommteursput puys de Le tableau suivant retrace, paysl,Cee, l'evolution des importationsqoyaves de 1976 a 1980 de mangues, mcrngouslans etDons ces slatrstiques les rangues repiestrntent enviJon95 %des tonnages irdiques On rernarquera immedialernent qu'uu couos de cettepeude et en particulier depuis 1978, les importations ant augmetile considEra.blentegil passunl, pow les pays dela Cee, de 2663 1i envrron 8 O0 
 ten 1980, soil on
-ccrusssemenl de 200 %dont 337 %en Allemagne, 204 %en Fiance, 340 % aubus, 155 % on Giande.Betagne. Pays­
1:
cunvient cependont d'apporler Lne Celaine ponderatiun uux tonnrg:.s de ma nguesinporie. par la Grande-Brlagne 
un onstate que 615 tsoil 

En eflet, s Ion prend Ie tonnage de 1980 soil 3160 
n.i pies de 20 %provennent d'Extr.me..Orent .. Or i s3gtdgus vorles qu, n ucune,ontdes qualiicutions de ladestinee mungue fruitaux consommateurs Elle est 
cuhinaru 

dorigine rrdierure at paluslanuise pour on usagehes partrculier, 
En,tenunt comple de celle observation, onBr tagne sonr 6 presque constosoeguile los qua JuFiance el la Grande.tespetivement 28% plus gras importateutset 32 % du inorche euop6en de rnargues avec 
avec. 19 %ot l'Alenagne 11,'5% 

Ilssont swvis pox lets Pays.Bas
L'Euzope ne produisant pas de mongues, lel'enssemble total des importutions correspond 6 1 .des tonnages entrant dons laproduceur. Coe err proveonane directs des payset itnique laconsommation globule de l'EuropePo ionlre, comrnme 
on a 

nest pas tenu comple ace nveau des t6exporlalions intra.Cee,peul assimrler, pour chacun des pays pns isolement, ]es tonnage.s import6s 6Iuconsummation 
welle dudtt paysPut exermple en 1980, lesPays.Bas ant re'u de Fiance 95 1 aont .exp6dre vers V]'Atlemugne 297 1 Ainsi laconsommation des Pays.Bus se situe aux environs de1J300 I, celle de I'lA.ornagne aux envuons de 11001. 
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Fritits tropicaux 1 

Origlnes des importations IMPORTATIONS ANNUELLES DE MANGUES EN EUROPEet calendrier 

des exportations 


Allnidne '221 
Pour Iensemble do isCee, lesprincipales Ftance 
,,lignus des imporations sont. b dgalite. Itahe
A'rqut de rOuest @IIo Mexique avoc Pays.Ba sulviron 17 % chacun. suivi par I'Afrique dOu ulgique.Linxembourg
ud 12%, puise Kenya 7%. toVdndzula of Grande-Bistagne 

!et Caraibes, environ 5 % chcun. Irlande 

Ooi tamarque donc quo Ionsemble giogra. Danemark 
pliique at cimfitque compreniant I Mexi. _Europe (9)
que.leV6ndiudila at lesCaraitbe repr6senoE 
27 % des importations ouropilennes. 
Cub proportions pour I'ensemblo de Ia Corti. 
munauttvarlent baucoup si Ion considfe 
chacun des pays. En orelt,Is totalit6 deslpudtiufen on provriiance des Caraibo 
ibt dirig eturs is Grande-Brayrl',io

n ,mpure quo des quanhltas n6gigeables 

a Ahrique de IOuest qui. par contre, repre.

sellu 47 % des impoations franqvises et 

41 % do celles des Pays.Bas, 


Puot I'Allemagna. los principalus erigines 
extra Cue sont I'Aftique du Sud 32 %. tor 

Veique 26 % at It Kenya 19 %. 

*Amsi quo cola ressort do I'examen des 
iiliCipalos origines des imponations. itdIlijatd;t qU la RI.d. pas le pluss ella nWest(jius consom mateur. e,,le pays o 
uonsommation do manguos ebt lo plus 


eyulioere tout ao lung de,'ain.,
aors qu'en 
,.,,e , luxPavs-i.,s. ,apo le du pn-"i at 


tem,,ps nirs.-avl.maij us, boucuup plus
nloiquje. on
remarqure gallenient, pour ce 

tl.triisor pays, quo Iap6riodu de furlu
cunsort. 
naion he prolonge jusqu'au mois d'su Jt 
pal dos ,mporhdtlolb on provento de
ULa En co quo concerns laGrancl.ere. 
taylie. I'absenCe d Imporation d'Afrique de-I tuUoStfadloppralitre una faibleconsumma. 
hull aUX luts do mars t avril, deCdLant a 
pleriode de granduaC.tivl doumoisdeniaiaU 

rmub ddGI,it avo: ds impurtalions b purl 

euale des Usa, ou Mest oeeldos Cartibes. 

Or, p outdric ponsergqu dvoloppementenn 

deupun 

po aitor 


- pour Ia Fance. par des impofllions en 
PUVoiidnedesCaaibesdellnhaucateldu 

Kentyd eii uctubre, novembre. dfcembre; 

- pour lI Grand-OBrloagne. par des ,lipur.

tatiits en mars. avri at me: de I'Afrique do
I Oues-t;......... 

I oorls P s dejnv-ur 
- pour lot Payis-Bee, des importaons
d*Afriqu8 e I'Esten fin d'annide.Cec,pour aulant quo los pays producteurs 

uibelit r6pondre b cos nouvells deman. 

Los caleridriers des importations boulos orn-
yinu pour li proncipaux pays consonima. 
toUs, de niangues. Rla. France. Grande. 

Bultagne, Payb.Bas, confirment ts obser,vutiuns muntlonndesci.dessus. 

Leclundfibr des exportalions fail nole-
ulit ressurtir t05 C16noaus loi plus fdvO. 

raUrUS do dibut 0t unuut do findniee. 

N 
P 

4 

"" .Pour
"ftables, 
N'i 

'it. 


h" 
'i , 'ma'­

,,., 

" - 1 ".Apres 
-

J
* ' r r i,,, puffrt.loquie
'" . docle bnac u ldre nsnde 

p.o. 4 :Al Somal,,abonoane; is Wa1s5rit en avill/1mai quand 

W. 
.,,.,, ,',Indrlyts 

• 
- -,l W 

.Lesprix 
En France surlentfhllsdi Run lb. I vou. 
lion du CoOLs inoyll des inanlgus Is muis 
oe mars 1980 0 MLeIs bUiVdllte 

Mars ................... 13.70 F/kg 

Avril ............ .......... 
9.00 F/ky 
Mai.....................7.25 F/ky 


...................... 14.50 F/kyJuillet 10.60 F/ky..................... 

AuIt ...................12.40 Fiy 

Septembfe ................. 14.00 F/ky 

Oclobre.......................tU 

Nuvenibre....................icut 

Decemb fe.................1 . 00 F/ka t


.0F/U 

(1981) .............. 15.0 F/ky
Fevrier ...................
 15.00 F/kg

Mars. .................. 16.00 F/ky
Sdehant quo larampaygu de forte Produc. 
lion fruiliie on Eurpe s'cellonne rio olun6 
selpteibre, t olJllSuilrllouleUr el tiic~ln of 
LOflSOltlilra lts fruits ucaui Iluiidcrit lete 
plulbt qua dui malgues Huh quo 'USCours 
relevs ci.cdesuus ftletil 101bllddil. 

1976 :1977 78 1979 1980 
2 2222 499 638 92 
741 923 1402 I 1 884 2 27 
29 36 57 140 11c.

346 746 1422 j1 332 1 524 
40 131 127 166 460 

11 239 I1 089 2017 2675 3 160
I 33 " - 7 1 

1 24 34 6 7 14 
2-663 
 82
3310111 5 1 6842 

Sod exponent vers ,'Eutope l Id deniailde 

grieftsr lei ptzx. 
profile( des Ci iluaux l ' plus tao.1 sWait SUolitaUle C:oa las pays Ape!"' de lh6nisphere NUtd ancent lool Cdfitpd

% jone de prodotoiihn clussaenl ulcaswlls­
t n epcoco. e liflziait dNlvatie­
tp6 aoa qupay'nvsse pout te 

.nioil~r auX pCys de I'hinuds )hbe Sud it: 
, ubre tcouvr 'lapudes de souiuri 


OClubfu/siuvemwv elevrr/mals 

Coilpdr' ,suf dvec ls pri dads lse 
dOuOrepays dotli Cteu. ;a Coddflllrate eat quo lea Coor- sunt au yen6.­plus haul 
do,iale 

l tonnaycs offeits eqoillbroiit la delnade 
a e 

Les besoins qualitatifs

e1111 eiCuiutl
 

men PeU Cululu oil ipu. l06flulladoivent
 
tre tes OttlaLIfs poll our Couleur pour 

iniler le CI1ltfoldlflt a leb 8itw. 
PUlqu(Ji WnIe desC lbt l oeich trnygs 

cululiub Ilaulle, ruuo. viulet) lebunpiequaliteUtes USIdhttv.nui1tibruuhes etb hurlls tietI J:iem uY lle 300 U 400 u 
Cetb Iemoyelld dtlier du louvellos fr .
 
de cOnllflnfllatuui qul n'ut jlinais Uote 

dernai c , upuouruldl 

quo ls%vafetae fiubtant lau i.-vert b liadlurt6 
W'oAt pas d aveiir car elles sant ties appre.
Cidd'..
nolarlinlent ltatis le.pays liorditlUeS,pa desconsoniiliotv r sveni.quo ti sdI.a 
tent pas 6I'aspeLt ileriuur du fruit. nlus 
l'achetunt powi siiii quit pionie. 
Le CcleaCP IiLinlalide qUe 
- a qoalitit'. QsAtivos do fruit doventie tis a ls taisd hllabchai lie, douip tsl ts l-f-aie.u ha edlga
 

conreni Ce fibres ou.s'il en exists en tiesfaibe qutntilt. el:s ne doivent pas rebuter
I0 consuinmrateur,- lisfruis diiwVeil blied'u calibre fact. 
lement cornrClolia'Sablo: 

- Itt noyiu Fie duit rePisunter qo'ul faiblepourCentage du po,d, torl du fruit (nlas 
10 %1. 

-- lea fruits dIuiit avOir ulo b1.1ii11 lilte 
rant cello pufoote. cola iePuut coi.ernor au cours des tllspurtls elt dusmok.t:el, enque ds quantil:S limleeb. paniculiet,pililtlifc de dispusoi dun deliC est pourquui (n poul .utisePiet tile le suffisant eille li rdcolle utIo
f uilidlurile. 
nivicho urop~el ofire luiel,.ur d(-iulhe sans pour cula ilgi tourts iludltlebYUtVUS
dfucltoie bma. Or. on a vu que d ULtuule a suint alteelb pat one culletlto Itrup ptie.
f, vier, euls quelques payS de 'hmisplere coco. 
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Mangues: les principales vari6t s commerciales
 
IIserait fastidieux d'enumerer Is ltl des 
varietes cultiveez dens chaque pays ou 
groupe dc pays et de faire une description, 
mcmc limitee aui plus repandues. Beau-
coup ne sont cultivecs que pour Iaconsom-
mation locale, quc ce soil I'echelon d'unc 
eite region ou d'un pays.

svarietes floridiennes sont cclles qui ont 

etc lea plus importies, au cours de ces 

derneres decennies, dins lIs differenus 

pays pruducteurs du monde, 

est done interessant do lea ttudierde plus
pres que les autres. Certaines d'entre elIts,
tui ne figurent pas dans les vergers com-
merciaux de Floride. Acause de fcur sensi-
bilite a I'anthracnose. peuvcnt donner debons resulhats dans un autre pays, en pati.
culier quand les conditions atmoipheriques
son: mons favorables a celse maladie. 
Si Ion fait le point des resultats obtenus 

jusqu'ici dana differents pays d'Afrique
francophone et de I'avis des importateurs,
lea variates lei plus preconisces pour I'ex-
portaLon sont :lpoids
Fruits de calibres meyer.s, "Irwin" (pre-
coce): "Tommy Alkins" (precoce); "ill" 
(de mi-precocc);"Eldon" (pleine saieon);
"Ruby . (please saitcn); "Sensation" (tar-
dive).On trouvera ci-apres a titre d'eemple lea 
caractaristiqueg dc quelques variates: 

"~Haden" ~ 
Poids : 340 a 560 g. longueur 100 i 
137 mm, largcur 87 1 112 mM, ovate a
cordiforme arrondi. Chair presque sans 
ribres,jaune orange,bienjuteuse, saveurun 
pea actdulee ot agreable: peau jaune avec 
une coloration rouge fonce sur Ia plus
grande panic de Ia surface, avec dc nom-
breusea lenticelle blancjaune; noyau onvi-
ton 28 g.bien rempli par l'amande, 
Varies= precoce,
"Hades nest plus cultivec commercial.-

mint en Floride a cause de searendemens
insuffisants, malt elle oit encore cutivec 
danb difTerents pays et consideree comc 
unteressantc par lei Importateurs d'Europ
quand ls fruit no tont pautrop gres, 

"Irwin" 

Fruit: ferm eraods prfall 1eremmnt 
eomprise lasral3mens' tUAllepetite I 
mayenne, ida 223 h 340 gpouvant al r
jusqu'a 450g. lontueur de 92 A100 mM, 
la!geur dc 81 h 3 mm, epaisicur 62 175 mm;pcauvertjauneaorangecolortede 

ou sur to moitie de pruine Mo.pourprau aiic t fruit,fruit, ruinfibres 
derec a Cpaiae at patutes lenticelles blen.chef; ptau depaisseur moyenne; fruit s
pelans bien; chair jaune orange, ferne, 
saveur forte et aromatique avec un petit
nombre d fibres finsombredefbe ine qa ec ic ;noyau moyen a petit, mince avec des fibri
fines It long de Iasuture venuale. 

Variate precoce,

Fruit tenant bien au transport, tres surayant,

iirsement color, bonne productivite, misc

AIruits rapide, calibre facilement comrner-

cialisable. Tres bonne variete pour routes 

destinafions comnerciles. Poids moyen

vanant dc270 A365 gsuivant lIs pay et lei 

annres, 

"Khtu" 
Fruit: ovale, moyen a gas. puids de 450 a 

680 g.longueur 112 a 118 mm. largeur 86 a

l00mmepaisseur80a87 mm; fondjaune

orante colore en rose carmine sur Icc6te au

solci , avec de nombrcuses petites lenti-

celles jaune pale aroux ci une asse fonte

pruine lavandc; Pauu epaisse, Hsscl resis-

tantc, nc s. separant pas facilement do Ia

chair, chair orange ajaunt fonce, relative-

ment fermi, mais tendre, fondante,juteuse.

fruitec, avec un nombre important de fibres

dc longucur moyenne pres d: Ia base du 

noyau, mais fines et non gcnanlcts qualite

bonne atres bonne; noyau tIC a8 p. centdu 

poids total du fruit; amandc remplissant
environ Ia moitia de Ia coque.

Variete tardive. 

Les fruits ont une resistance bonne a 

moyennc ar'anthracnose, ils voyagent bien,

ont attractfs, de tres bonne qualite: Ia 


production cst bonne et reguliere: cucilli a
demi-coloration, It fruit murit en dixjours; 
moyen variant dc 500jusqu'a 7Togauivant lei regions, les faits classer en fruits 

delutectrendsonexportationsur'Europ 
limitee. 

"Kent" 
0 0Fruit ovoide gro, de 750 a g, longueur112 A 140 mm. largeur 95 a 112 mm.epaisseur 86 a 93 mm; fond jaune verdatrc

colore de rouge fonce, crarnoisi en plein
ensoleillement, nuance de cramoisi leger
auaxendroitsmoinseclairesAvecunelegere
pruine grisatre; pcau epaisse. resistante, se 
separant facilemett de Iachair; chairjaune
intense h jaune orange, de consistance 
moyenne, fondante, juteuse. sans fibres,
iaveur riche. douce, moyennement aroma-
tique. tres salisfaisante: qualite excellente, 
noyau environ 9 p. cent du poids total du 
fruit, avec une frange de courts fibres sur le 
bard ventral; semence remplissant environ
lei 3/4 dc Iacoque.Varite de fin de pleinae saison. 
Donne regulierement tdebonnes recoltes,
deb fruits bien colores et tres attractifs,
qualites gustatives excellentos, elle ei 
Parml las melileura ace point do vue. Lcspoidn moyans varient de 440 1 740 gsuivant lea r6gions ct let annte, cterains 
fruits depasaant Ickg sur lea arbrcsetunes,
lts grs calibres ne aent commercialiaables 
qua commae fruits de luxe, cc qui limite le 

c fruits expotable, si, pour
urcentagedofut xrabeipr

lea calibres courant&, on ne depuse pas400g. 

"Ruby"
Fruit petit, bicn ovale, longucur 110 mm,
largeur 73 mm, epaisseur 70 mm, poids
225 gbonne resistance, coulcur ocre jaune,rcch 
rubis, sor Ia panic eaposce aAUsoleil; lenti-
celles tre nettes, gris jaune, pruine forte;
chair jaune, ferme, fibres rates a abon-
dantes ver I Peau mais ties fines etpas
gnantes, pot tes fruitejus tires abondant. 
Nayna elliPtique, fibres rares, veines fine-
ment marquees, poids 35 g. 15 p.cent du
poids total du fruit. Fructification en 
rappes. 

variestdr. pleine saison. 

"Sensation" 
Fruit moyen apcit. 105 tnni dc long. poids
280 a 340 g.certains fruits pcu cni pvscr
560 g. Iorjnu oale: ind jaune brilldit a 
jaunt urunmicolire de %v~ci iLuuge utnce;
lcnticells nombi,w,cu. petlics ci jaune
pale. Chair fernie Icgirviicn: sucrec c1
d'unc saicur particulere. Juucc. conLnant
dc raes fibres; quahlic bo.nnc.
 
Vurite taidive.
 
ProsJuctikitc excpiionnnelic et sa coulcur 
pourpre particulicrc la rend tre, attractive 
pour laclicnticle. Cepc:ndart sa scrisibilite a
I'anthracinosue cat la raision priicipale de [a
pene dune panic de sa pcpularitc initiate 
en Floride. 
Au Senegal. ou le conditions climatiqucs
sent meilleures. cte cveonsideree comme 
une cacellente \uarie= ayant un grand
avenir pour I'exponaioi. Ic poids moyen
des fruits rndant Iu venic facile. 

"Tommy Atkins" 

Fruit: moyen a gres. de 450 a 710 g.
ovoide, parfois legerement oblong: peau
orangcjaune aec coloration rouge brillunt. rrume pourpre lonce; nombreuses grandes
enticellcs vert jaunc; chair fermi de cou­
lr orange prononce. juteuse legcrement
fibreuse, bonne qualit=,Variett precoce.
Elle cat devetiuc en pea d tie p unc
variete comnierciale imprtonante. Elc est
choisic en general quand Ln producteur
floridien veut suigreller un verger d'une
variete moains resislance a I'anithraenosc;
clie est, en elict. tres resistance a ,ctte
maladie. Sa teneur en fibres cst suffsante
pourqucleaconnaisseurslstrouventaunpeu 
trap lone. L'arbre produil regulicremrent de
bonnes recoltes qui se vendent i des prix 
remunerrcurs. 

Fruit avoide moyen de 228 a 340 S Ion­
gueur 90 a 110 mm, largeur 80 a 92 mm,
cpaiseur 80 a 87 mitt fond vert jaune a
jaune abricet, culore en pourpre plus ou 
moins Iance sur plus d Iamoitto ou deb 3/4de li surface avec une pruine assez abordante; pau ne se separant pas spontane­
ment de Iachair, chuirjaune orange, fermi, 
sans fibres, legere odcur agreable, gout
agreable, moyennement arornitiquc avcc 
legere pointe de terebentine; qualite tres 

bonne, noyaurepresentantgp, centenvirondu poids total du fruit, avec une frange defines, counes ou moyennes sur Ic 
bard ventral.
Vaticte d debut de pleine satison.Production tes abondante, regutiere. Fruit 
ayant une bonne tenuc au transport, poat­
vant ttre recolte assnsres assz tbt et munsisant 
conoectement en ctans de bonne quaiire,
calibre tres commercialisable, poids moyen
variant enue 325 el 370 g.
Au niveau du condittonnement, les man­
gues doivent ire calibrees (fruit de 300 a
400 g) puis expediees par canron cloisone
de 4,5 a6 kgassurantuitc bonneprotection 
au caurs du transport Lea pays Nordiques
demandent des fruits dc plus de350 g. wit
16 pieces par canon dc 6 kg. 
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Sia France en tateia e Frncetekedes 

' r avoca sit devenu on Europe iun des prodcuits topicaux lee plus vendee. 
La En 1979, lea unpoulations d avocats dons lee pays de Ia Communnut6 oWopOfenne 
o sent elev6es a 40 000 t alors quo soulement sept ann oupazovant en 1972, celles-ci 
6toaent quo do 7 800 t. Cetts progression. spactacolaire ou rythme moyen annual de 

,0 % eat easentiollement due ou d6veloppement du mcach6 hanqais qui u atleint en 
.979, un tonnage de pibs do 29 000 t 6 1-wseul: 72,5 %du march6 euzop6en suivi do loin 
jar la Grando-Brelognoe avec 6 600 t aoit 15 % du mache europ6en. On somarquera 
)ou ce deirosr Says qu'aprbs -o r6gulre dimunution des imporlations entre I9 'M: 
)375t 1t 1976: 441 t leastonnages sent on progression depu. 1977 pour atteinde 
i 600 t en 1979 .t 1900. 
Dn constate d'alour, qua tous lea crutres pays de la Communauts, bien qu'a des 
-veau. beoucoup plusi. s, ont aensiblaenent piogresso depua 1977. En eflet, par
-apport & 197, l'Allemagno a marqu6 un taux de progression moyen do 24% pa an; 

.ltole de 22% l'Cm lea Pay,-Bo(s d 156% lUebI de 23%, lo Grande-Bratigno de31% 
lanet Ie Danasmivark do 3% ran. 

On observe pour lori esrble des pa ys, &l'exception des Pays-Bas, tn l ger tossoment 
des i'nporlationa .n 1980 bris cotdainement dci ala diminubon do production dI'axal, lea 
autos pays expofteouls n'ayant pu en compensor totalement les eflets. 
U1convient do rappeler qu'an 1978, lots de la pubkcation d'un pr6c6dent rapport do 
mission d'ernqubt du Coloacp done les pay d'Anque, on avail estie quo 'en em.ble 
do la Communaut6 pourrait imporer 30 000t vera 1980. Cos pz6visions grit 616 
largement d6passies avec 1. cM.4be do 40 00 . 
Pour ce qui cot do l'over'i, i eanproboble quale mrch6 haniqais, o l'avocat oat d'oleo at 
delb un pioduit do grande conaommrnion, va so stabliser ou ne marquei qu'une 
progression modbr6e L'eoart do promotion deviait donc so pourswvre dons lea uubes 
pays, an pnticulierl'AljmagO quirests encorebun taux deconaommationtos f|ible 
par rapport b irmrporics do so popultibon. 

IMPORTATIONS ANNUELLES D'AVOCATS EN EUROPE 

1976 1977 1978 1979 1980 
IAllemagnt 1 231 1 471 2 034 . 2 126 1 612 

Fiance 15893 19699 23887 28834 24031Italia 193 178 I 188i 322 275 

Pays-Bas 141 793 679 805 I 276 
Belgique.Luxembourg 473 658 685 801 970 
Grande-Bretagno 3441 4 121 j 5743 6610 6563 
Irlande 52 1 I 3 4 298 
Oenemark 283 405 I 362 556 481 

Europe (9) 21 707 27 333 33581 40058 35506 

Orig!nes des importations . 
et calendrier , 


des exportitions 

L tat d Israel fournit I lui soul 66% des 

avocets imponds par rEurope dent 71% 

pour lAllemagne. 70 % pour Ia France, 91 % 

pour I talie. 52 % pour lea Pays-Boe. 64 % ; i .
 
pour IUebl. 48 % pour Is Grande-Bretagne 

et praoiquement 100% pour I'lrlande et tn j 

Uanemark. Vient ensuite I'Afrique du Sud I 0 I,. 

avoc 23 % des imponations europ6onnes 
Ansi. IEtat dlsra61 at I'Afrique du Sud 4 
furnissent h I'Europo pris do 90 % do lours 
imporstions Les sutes exponateurs, Ceto. 

Ivoire.Camaroun. Kenya. Martin que Usa, 
%eparagent lea 10 % restant. 
On Lonstate. pour to mirch6 franos, quo is. .,'4.J \ 
pinl d Israel eat r1t6 b Pau pe s stabledleputs 1966, annie oij Ia consommation 9'
 
s 6l Ivait t do Israel avisltfo ns, . ...
b 621 ,. 


-,. .662 .
 

65 %. .. 
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tudodesprincpale oengins mensua,,es
importabin d'dvocals pour qualre pays 

ouropians: Fa, france, Grande-Brotagne at 
Pays-Bas, fait nervement apparaitre In com­
pl6mentarzd des pdriodes de production 
d'Israel et d'Afrique du Sud. 
On remarquera pour la Grande-Bretagne et 
ls Pays-Bas une relative stabiit6 du volume 
des imponations tout au long do I'ann6e. b 
'exception des mois de septembre at octo­

bre, alors qu'en France. on constate une 
baisse sensble du mois do mars au mois de 
septombro inclus en Fla catte situation s 
prolongs lusqu'h lt fin de I'annde. ce dernier 
aspect dtant att6nu6 par des importations
dorignes dierses on tin d'nn6e. On pet 

penser quo, pour lea doux premiers pays, -. % 
accroissement de Iaconsommation sa ira­
duirait par une augmentation des importa­
lions do toutes origines selon ls p6riodea 
de production des pays exponatours, alors 
qu'en France ot en Rfa elle ponerait sur des 
imporlations de pays produisant de mai b 
septembre. 
On remarquera encore que pour les deux 
pays important duestonnages significatis do 
Ia r(gion Anidrique centrale-Caraibes. b sa­
voir la France et rAllem.agne ls impona­
lions se placent dans la p6node de creux 
maxiimal en ao0t et Les poten­eseptembre 
tialit6s de production des Carailbes pour­
raient se concrdtiser par des eeponations 
d'aot h octobre au moment de Is soudure 
entre I'Afrique du Sud e Israel. 
La calendrier des importations toutes or$­gines dtabli pour ces quatre pays confirms 

ls observations ci-dessus at. par une
chelle commune, at nettement apparalre 

Is place prepondirante prse par lo Fiance 
dons le march6 europ~en des avocats. 
Le calondrier des exportations par origins 
pour I'ensemble de la Cummunaut6 euro­
pdenne fait ressortir les pans respectives 

des dtit6rents pays pruducteurs solon lea
pdriodes de I'anne. 

Les prix 

On a r~alisk en France sur Iemarchr& de 
Rungis. les cours moyens suivants depuis 
lanvier 1979 (par kg) 

1979 1980 11981f
 
Janvier 6.80 8.00 16.00 
F6vrier 6.80 8.00 16,00! 
Mars 8.00 9.20 16.00, 
Avid 8.00 10.00 
Mal 8.00 8,40 

I Juin 8.00 9,00 .
 
Jullet 6.40 9.00
 
Aout 6.40 12.00
 
Septembre 6.80 13.00
 
Octobre 6.40 15,001 
Novembre 6.40 15.50 
OD6cembre 6.60 12.50 

Ce tableau appelle l s observations suivan­
tes : it ne dot pas &tru teriu cumpte de la 

n consid6rrable qui apparadt deputs tohausse 



Fruits tropicaux 

Les autres fruits: 
encore rnarginaux 

'Dou 'ONautres fiuals, lO statistiques ne permottent pas d'on apprecier s
Ponsoamch. IIaheml 6 consommnoo quo Irut de la ngusomont l­.eu op6ef passion srble le mieux 

pasa 

On 63tune par eomple qu'en Grand.eBOti0gn, connu du pourcorri e lea irporta.
lions bnt esenquesoProvenance du Kenya ot le reste des Caraibes et du Zimb 
 abee
 

annes, do moLns de 10 t b envixan 160 t dont 68 t anSuy le march6 de Pans-Rungis quelques prix prathqu6s an 1980 et 1981, ont 6t6 lea
Swvantsa : en
oFruit de la passion: moyenne entre mare 1980 .t mar1981, ongge Kenya, d 13,0018.00 Fg. interrogez
dons*Goyavo:une momarso ento ,eptofourchette de 16,00 6 22,00 F/kg.,e 1 ,•Bra 1981, origine Brai: 18,00 F/kg:8,0/g* Ma goustans votre sOl:30,00 F/kg. 

: en septenbre at octobre 1980, origine Thaciande de 25,00 6*Cco.veri : do soptembre 1980 & janvier 1981, ougine Martinique : do 5,50 66,50 F/kg. All 
Citrons verts ou limes Les 6tudeasagent do 

6 conomiques des pays qu, envi.d6velopper

II att malhoureusemant cesta production


impossible do nolinguer lea limes des citroans dani 
di. dolivent donc pas prendre ls pria actuels en
los Stats. considdration car, h ces 
niveaux, on ne poutiquosincluses soil (a rubrique "Citrons". soileuropilonnes.dane 0aliasaorll do Is consommation. 4'en effet onvisaer qu'une augmentation trbs r6duite
dans celle des "agrumes saul oranges,
citrons, pamplemousss ot hybrides dagru. 

Le prix do base d'une diude do rentabilit no

m$5.60 
 devrait pas. en valour actuella,Si Ion h 6.00 F/kg. au &fade as d passergrosne considbre sur Ies 

qua cotte !dauxibmerubrique on 1979. on remarque qua marchd do Rungs.lts I COnvient de signaler qua le tarf douanierprincipaux fOurnieseurs: Usa 709 t. Br6sil communaulatre fixe los droits do dOuane h :493 t. ttals Acp 155 t correspondent
lorigine des I 8% pour la citrns atCirons verss Sur JeS marches h 16% pour lea
 europeans. Compte tenu d'une part, qu'une 

agrumes Saul oranges citrons pamplo

hybries 

s.
cerlaine quanttd do citrons veils east ricluse 
ses at que ,tpour let pays Acp, Slo
dans Ia masse do Tc est applicable pour ls 

s
 
Is rubrique "citrons", Atp. oilrsdutre part quo a rubrique "agrumes divers. 

if n'y a pas de droit do douane pour Iautre
%. c 


-omprend des citrons veils h pros fruits do 
latgorie. Les exportateurs des pays Acp
devront
vr,did Tahiti ou Bearss 0 des limes bpetits 

donc yeller b expddier los limes
vertes Tahiti
fruits aous cette dernirerubrique.type limes meaicainesmre. evec on pout eSti.une marge d'errour asse r6cduite Racanese t qua le imponationh do citrons vers dane Is (licenceCoeont 6t6 en 1979 d'environ 1 600 tdont: -------- C E A.) 
Alemagne tubercules divers d

70t, France 530t, Paya.oBs Les importations LEGER50 t. Usbl 700 10t Grande.Brelagne 250 t. 
des pays de Ia Commu. ROBUSTEOr. en 6raison do Is d 6g 

nautd portent our un tonnage trbs importantndreacence des FIABLE
varfitds do citron. jtunas 

si I'on considbre lea Sslthitquos douenibreasdont IS marchd SURdons Ja Coo represente prba do 350 000 t/ 
pour 1979 : 5 374 856 t dont 5 301 223 t 

an. let ImPalateurs 
du Sud-Est asiatique. Cos stotiatiques can. 

quo ,uropdona eatiment Cornent ,ussi x.
lea Potentisids Dion lea produit, frai,do marchd pour 

quolimes do vari6tl Tahiti ou lea asch6s.Bearas peuvent Itst bion6tra astimas h 15 - vident quota presque totaelil oat
citron jaunt, solt 6 

20% du marchd du destinde b a transformation, ISmarchdplus do 50 000 t. onfrals dtant. an Europe. trbs limild. 
/ / 

!En effet. ces fruits ant une peau fine, vorle.un tOsto parfumd, une pulps abondante Les pays Acp. pour leur part. ant expord surla Ceo 41 961 t:Tanzanie 34 967 t. Malawi /
luteuse 01sans //" " pdpins 0t correspondent aubesoin des imporiateurs 3 400 t. Jamaique 2 689 t. Barbados 600 t.Inde occidentale 641Cepondant. pour t. Surinem 181 t.faire du Citron van un Le X /principal importateurpiduilt de grande consommation, de coe produitsi fout qua d origine Acp est IUelb 128 691 t, " 

suivie douun Prix ne sot Passiipdrieu, reoplus de 25 a loi par les Pays-Bas30 % a colui du cition laune classique 8u 
(7 924 I), la Grande­

stdrle de dttail. Bretagne 13 696 1).I'Alleinigne (976 t) ella
Or. achielleniont, Frar.ce (474 I).dt stae d gros surmarchA, de Riingis les prix du citro 

le Les seuls produils cols sur le marchd de t 
silueni eirte 4.00 et 

laune so Rungis au stade de gros sont lgname dont 
Zi 

4.60 F/kq ceux des14ies vans les cours si situnnt entre 1.00ot 11.00 F/.,Tahih Ou BeArss entre 12 et k9etleChou-Dchinoe8.00a9 ­14 F/kgurie 
demands Iriis margina l,e 0 F/kgpour 
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U'.ajlI'J80 CJAnl-spf6vision! 
trr~rtjt,utr 4d'arv6Is' s'E6rErp clarms leb ~~aliarrrrs annies. En effel des conditionsa 

;'o.>*iirtrurs trrr dWavaaraablprudic. 

ai ". Li 	 crux-4 

NIII______ 
I f* Fi~r~t6 thibbrird riseA 4c'd Sie 
.ikiCalilbtus (.rout. seplernbre) at 

.,jtcluil les exporlations pour la saison 
!-f1Llq3Hl unt ild redurtes de 30 000 If 

I'.juU Mdlgt6 I rappurt d'aVU..tS Ciedili. 
ltitvb Unrilirra at en paniculter 'de, Call. 
Wilieila toduction de l'offre a au porur 
itiitaruenct celloe hausse des. Prix qua Yon 

* tt;:t is(~tromaberrtae Ceccdau. 
I .tisqu~.%r6Iquipr~o~tiltiepiouir

$J!Ot en 1980.1981, prjvoit pour les 
,iiiF.C.. jrochainhs: 35 000t er 1981. 

98.5,01n18. I 
,im'ui trbtimrr Clue, comme joO-mn
*1.de lloriuuctionest destinoleblo'xpor. 
r uitr 8 lsrrrul exponarda entai ~4.1 985 

ww~rmiuis 60 00 t d'avocats, soft uric lots 
v, iteraie letoolue des imporiations toutas 
wiijles dils neuf pays dle la Coo durwrrt :es 
toweut inois do 1979. ­

i tret progriomme demandera non saute. 

fltnt uli gras utloride prunrurrrurr (I'l. Is [us~ 
parybetorptiells, hi 'luiulld , pacjI
mais arussiou on Plua iesu piixa 

Ls besoiris~gualitatift' I
Paril 14 lti 
Nniles var6sunirrrrecicaleus 1 
souvent dirnond~os ligururr Futart, Emilrr 
icr ill Hass qui soril eAp~jrftvs pir Ibidel 

aapurs dienanibreuses alnn~et, eataunt dunc 
bitan connues du cmirstimmrrtaur.' 
Dautret. viii ds Italles Lula, Sucatl 8, Hfall 
r6tndent 6dgarlamat aux 9u~atb des 
cosumiitiqui'raclrechenrt surraut duts 
fruits on forine de paire, deprdldrentae de 
cOulepr vane hmaturirO, MoC~i Lbrvlafltbien. 
tr contr 	 o rsOrr rn Its..7yant fine Itiubit diuidta deatowia 
virtiut rItedoivewasi uretrtae fE. 
Pollock, Peterson). 
Les. avlocats d* iven bite exp6diot; Vii colts 
dei 4 ktUnot. las truita r6tart dlsposdts bur 
Stau! rang Lec rkore to plus fretittuiclid ust 14 
r16 unites par cairto-i Sort 250 a300 y liar 
trot. Los caibres5 axtrbresl 1O0et2 d 
24) sant ditlicriement commtarciatisabIL4.~ 

L'anaye: mat connue 	 ~ 
(- l-1 	 1'- ciis fruits el rarodwis troprc'auu lels quo !l; fiuit- dua)r pussron, les 

ra0l~nutuurs, lea rjoyuves, los mitions veils, ou !as nbrrCu!es et Comles diverass
mL-piesenferrl one lirbsa rbe parttdumurche etuopk&ei, les stotistiques conceoinrr la 

obnt ijonfiroilemesit uracoss,
* ~ 	 ~ r 200I. PCuik is, !a paputye us Iinsteu i conrue car e fruit figurwe au 1975,su re50M 

:1-rique spiiL'iuit dlarts :es stlirstiquns worrptines 

J~333 	 1979.. -. l err sl jsitu o paeburr1, usr Wrknt luit Ylma ctuo Wulf couti r 
I.Aatrrr irdlat VIn de.ux misons. Lu pirniere est que les paptirs, it'rttr !es

1,11- tahulls trIr.caVux do mnirrdre itrijlcrire, bumt Pa u I is cjitrag dir ccoastiumm'~~~ *. atiLitseeurrluqur (roam. idfo-rl do ronfutrun quipounitantttro luit iort ta Ipi(dUil, ,tu**idaliilCityd'eamner uvec pai-cislull to point ,J 4rqa.Iuugt 
Utt. Ie~tr Urimtiar, 1)(11 sanrt PIb,' rfutW itlr, o In litIv, t-!roCsb truja puYesb fill mfill I51lt.i -to dertunde flotr. rtr~aijutlnbhtant. Dicutryroatt du picatirqo 

v-ri1t.o de. type "Solo 8". ~'' 

IM PORTATIONS ANNUELLES DE PAPAYES DANS LA CEE 
*7 
 ....-tIIIV1 	 -r-11ileP V 

Uiiii FlIa France itatre Uelb Uk Irtanrit. niii 1 

1.)6~W639' 62 14. 3 - 10 -' 
iI/ ~ 166 	 ~40 1 ~ ~ -TE.:30.86.15"ti 2'9 F, t5 71 47 

*43 9t 6a 

hi 2 13910 I' 

.. itjgtriiclru tapt:-Nm-~~~~~~~~~ ~~ 
OVI Ii.eI 88 b.uttP&vDit Itts UstiiJ 

I Ota irptirt tteolmnsde Ia Cue Les sttts. 
I ..%fitlilprrltislint pas tctrijjin fitas 42%W. 

ni tsi rut panser quorsaw~ovitinrtont err
'lidea, rtridsitilds d'origegis tn's varides, en 
Imml-tiulief rl'Amriajue centase at d Aniri. 

.10ill Stitt 
hi11.1Irt!,abut l fIIa RUnrjia. dLsj)UtS ttrutti plrttraifin datrs tar:sair I itlenircrad 

qwiista. nimrs. les patliye fot u tet lart-C:6&i do. III ttttittbt desadliprc,vrscr,

it twriti atian paritcule. On 8 releve leas neminnts erncluatntillra Surtout ear qualttd.1 

53 33 49. ' 

43 1 61'j -

IXi. nc. Irr titic 	 II 

rxIurattir6ci~~rsuvrirprti lt l~iii~as~ttr~sr: 
~CliplclutepraiusCLP--Ildl ltrft! ) ~~sd it,1 

Dtleinhie: '98i . 15,OU Fkfl 
Jinrvrer 1981 4WV~a 18,0L)I'/K$g

vricr 1981 ..... 1V.00 if 1H.00 F/ktl 
Will; 1981 ... 1 /.0U it 18.00 fl/at

III~ltI JY0 O%ttilt itlst',,t wmalii tarr 
en Europae dtavt,art tartatlaslr rainrNiturr (t
%t%ftUdtlItS fIltntefliurIS tat lti%.IlvW, !M.11S 
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utst il la friaine quu V.IvI~fi% ±ICiLt~e fam~ilial- Ce repas 
--e com~pose plus g&n6ralI~aont du T8 base de l'aliientation Serioufos (I 
i..-Idi at au soir) c L~les sloccupent L~dn~rao..!uIIt du ravi tail .iu~nten cau 
vt un bois et effuctuont lu pilaL~e des foio 4.iai-- ii y a un :ioulin dans 1-2 
village@ A Dyou chaquc fuo'uiiieo u'oJle soit jimi oCu viL-illu pr6paro pour :uc 
:iar, ses enfants (itelle iifto. .-tm~e si lu ni=.±i 4 trois 6pouses, chacuno 
d 'cue pr6pare -,'part (chiacune dans son foyer) qui a.pour cause : le i2ari 
ii.- dunne pas lo prix dec condiriunts ot en i.jaion se'che chavuLe fum,,o churcho 
cule L:twe de quoi at rmcu,::r. En. hivernage, lo03 f'Lu:es sont rourrit par 1e13 
...aris et en saison sbchQ !us fe!n.,us nourrissent leurs i-ans. C'est unu 
chc;se qui a oximt6 dopuis lonato,.ips dans los iailiuux Senoufos. La fui.oie 
s'Ioccupje du balayagr o --a i.iaiocn airwi cuo la diuvanture~. h1.le voileL L' la 
propriet6 des iacinbrus do sa fa;.iille. 4nf:iiliuu J3onoufos les abords du vii­
lago et les rueles ne font noa- l'objut d'cntrctien. I±llos .oflnt les or­
dureuulnaros Zi proxi :'L6 tu:; h.abitats. Ltl-ooulu!..,unt deos. uaux sales su 
fait dans las ruellus, J.'eau 3-tage ut duviont tui rusc.-rvoir du parasituo. 

Les soins des onfants : Ltat sanitairu des un'ants eoistituo uric 
pr6occupation pour los Eil'aa.£lets doivLent s'oocupor do lcun aJAienta­
tion et do leu* habillo::iont. 

Bi/ L., TRAVAUX C:*I."ETAh Les faix.ies do DyOu se livrenlt l'agricul 
tune depuis lo debut du l'hivernage juso'il la fin, Les tflohes a~ricoltes 
Lsont ropartjies ). l'int6i uro du 1la faw.Iillc. Lint leLes ljo. ,.Ies d~frichs­
;..ont at los labours. Loc fu,.-aes sL,;icnt at Ic sarchago e:t uflectu4 par 
'..os deux sexes ainsi ouL; la nocolte. LL~s enfants gardent 'lur trounuaux tit

:~cultures. Apr~'s la recolto los fuju-ies raiiassujt ot 4 rwis',jorto(nt tous 
losj produits aopuis lus chaps iuscqu'?" la iaiSon. D&w-is lc!. IiliLuuy Senoufo 
J1. oxiote deux types die cha.iPC le ChEa.dn- CO-Lium Cu. faj.iil;LL ut le chiamtp 
purnuonnel de la fo:Li1c, SOuls loz Vicillos at los 'Jeuvos roso'd ont des 
cha~;ps ponsonnels qui en :-6n6ra. sont des rizi 'res. 

T ,o homaes et les .111eSS fe..A:.:es culitivenit onseiiblu louschamp fa,'iilia.
 
jus rizicultnicez apportont 
 au mioiz, do 'huin ti. fLu;io damn'leuns pepini'bre 
du rize hJ.2.os n'utilisun'%nas d'onarais cM:cU5ut par cuonz6quent los­
rundaziints sont faiblos.
 

Ala recolte mei ylartiU LSt COi.~rcializ,~o pour stiSfiro les besoins 
1:onotairos at l'autne aicebt stock6e jour ' -.r consoo 6 pendanit Jls 

,.r~ndus occasions (,iaria.-es, ftts, funbraillcos). 
Woues os 'ei~ ossdcnt ti~ d LtosurfAcu o0 elles foi't's C i~ou 

du -so'ibo, dc la to,.:ato ulu du pi.:ot.ri cau -1'excbs une partiu ost veiiduu. 
.La culture du l'oi,ion iznturditu sur NtLri-c dL ayou.

AA debut die ~ -3ion:~oviilles -9-lourbu *an L-tOte loo 
Juwi%s font des trou;.;u, j Oit a'ic-,ir die oupouty .011~;ot en --!-t)-aides 

e- A1 

http:pi.:ot.ri


Ceuillotte ot rainassa!,, : L.us fuowi s de Dyau ont oo-,",';o produits du
 
c~u.ietc ate0-as:au _.. 
 j .. ils du baobab.
 
Los produits 
de n6r6 et do karit6 sont du plis on plus rucerch~s. A l'e: 
ception des arbres do karit6 su trouvant d:: !us chamaps cultiv~s, le ra 
massage des noix de karit6 ost lir4. C'est uno op6ration f.:linine et se 
situe entre ..ai at Juillet I Dyou. londant cc to .ps l'activit6 principal 
des fer.es at des jeunes fillus est consacr6u at rcuiassage. .Oles so re­
veillent t8t pour aller on brousse. Les jeunus filles n'ayant pas de riz 
culture h pratiquer peuvcnt faire daux voya@es pour le raswassage des noi:
 

Transfor .ation des noix de karit : J'ai eu - assister h dos series 
de transformation chez .os fe.meas 'enoufos. Los 6tapes sent : en pre2.iAr 
position c'est le ranassago ; apr
-s ce travail ellIs les laissunt un peu
s~ch6 au solail. La reste du secha4e so fait dans u four oL le fuu est
 
uis en base Apr~s cela elles on2.?-vent la ooquille noir&tru 
 sur l'aIaande i 
cles font le tiage. Lar a.pzda rwe~uos sont ises do nouvotu dan lo 
m0.ia four pour un scchago co.wplet#
 

Aprbs tous ceux-ci los feLaos Zonoufos pilent los a,,abdes jusqu'h 
 la
 
formation d 1uno substeawe Lu pou liquide. Aprs cola elles 
font passer
 
ctto 8Ubstance entre duux piurrus pour la rendre 
p)us liquids at apres
 
c ast lo battaga avuc deux ains 
 puis suiB la ouisson. Uri partie du baex 
re est co,.Amercialisie et .'autru destin6e h la consoI ,,ation, Cortainrs
 
fo:,ies voyant tout ces fatigues vcndent lours produits brut. 
 Celles qui 
transfor 'ont utilisent lu r6sidu du beurre coie savon.
 

Transformation des drainner6 : Le fruit du n6r6 Lotdo cuilli p(
dant le jour. I1 y a des propritairos pour cortains do coo arbres tandi­
que d'autres sent sans propridtaires et la ceui.otte des fruits do ces
 
arbres est libru.
 

Les fa~iu-os apr~s ceui2lotta enl~vurit 
 la coqoyo des /oussus. E'lls los
 
font s6cher au soleil ut unlbvcnt 
 la poudro Oaunc: PMt ilageot qui ast . 
-ale ,ent consoix,4,. elles lavent lee grains obtenus at les s~chent au sol(
aprbs olles font le pilago, !a cuisson et l'6gov'ta-e suivia de fr~ientat: 
Lo grains cuits et fermcrt6s sont ,his entre deux pierres pour une trans. 
formation du ptut. Avoc ctte pfto elles font do petites boules qui sont
 
.i1os au u6chage aprbs ftu,,aison.
 

Le produit 
ainsi obinu out dostin4 h l'autocnso.:vation et L la vontc 
Los fuilles da baobab sont utilis6es pour la sauce, fraichie ou sbche 

;.stn formo do pqte ou do poudro.
 
Au r.oment 
 do la recolto, los £a1 i,:es Senoufos travaillent avec sos voi­

:;Inu pour avoir du. :;il, du coton tAC... 
Une partio do co m,:il ust corz:;urv6u pour l'alilioutatioh 6n saison st'.chj~i

':utre partia ast transfor-ia on Dolo ou r. bei.-AAt pour vondra. Elsn0 5
 
ilent du coton pour so fairs ds p..,o ayes Ul.'
la',auals trav.illeit 

vu us boubous pour leur ari. 



Los Associamions Villageoisos 

Extrait du CR do stage de M. Yousouf POMBL - CAA Sam6 en 
CMDT, Cercle do Koutiala. 

1 - Critbres de crgation d'une Association Villageoise (AV) 

- Accord unanime 
- Production de culture do rente (coton - mats) 
- Prdsence d'au moins cinq alphabdtisod 
- Existence d'un centre d'alphabdtioation 
- Existence d'un magasin do stockage. 

2 - But 

Les AV ont pour but do regrouper la population autour des 
objectifs con~mns do ddveloppement, de s'autog6rer 
dconomiquement dars l'intdrdt do tous. 

3 - Activitds confides aux AV 

- Recensement des besoins ndcessaires par cultivateur 
pour la campagne & venir et r6ception des prodm.ts 
commandds. 

- Distribution des semences, d'engrais, d'insectioides 

- Etablissement du cahier de credit agricole par 
cultivateur. 

- Commercialisation des produits agrioolem 

- Constitution d'6quipes d'acbat au sein de I'AV 

- Paiements des produits aprbs achat 

- Remboursement des prts. 

http:prodm.ts


La rmundration des dquipea d'aohat des AV provient des 
frais do .maroh : 2.800 P/T en 1982. 

4 -Utilisation des fond
 

A rdalisation oollectives 
z achat do basmule ot do 
toile pour la oomneroialsation 

: soins de sant4 primairoe 
etoo, eto, 



Tableau 	 102 - DIVISION DUiT1IWAIL ZN M4ILIEU BAME1ARA 

MMma V.. Eoab Tous Midactement 

Ali~entat~an 

Vente~odadk
 

ohem.pow, ikolte dui ovlq St idi
 

NwRcote du kai et' ~Ot'
 
Soamanmd avisaia I
 
Abatage devaaizaux.
 

Consutrucocn de I& ease 

CouppaW trertde 	 Podt I&paAill 

Taituin.. 

d e1 	 n. r~isg oVit.BLPd aim 

chmm. 

pt die mmp Vilp Pbve dam k mans m~eaug. gal
hap. Pl~vbi desna i, main amad lagda 

I ollooba. 

zatretlen des &aLLM&ux 

$ot aonttraite des Aides (*Iles). 

Soar~ce: 	 Coulnumiers II.--d4e de 1'Afrique de l'Ouest Frinqiise 
Lome !I. 

Extrait do Boulkader KaIGA 
"Systbmos d'eacadrement St participation paysame"

Thbee 38 cycle (amnexe). Montpellier 1962. 



I Toias IaisaaamnaieHumues n. 

touIt le moode comsDm~oub~t. inau mvU d ISouailedQolqefis emUko Qelqolb smoke 

avilbsomt.Qwcluef. dishefbiae. at dderheuo.Ddsheybov. 


Satapedu mil (flo-hA). I i
 

Riao do mA!at du Ddubeebateg du Ionia. Aide 

Dattadukfim 

RdAote at docoflhoo
 

hicolte dui mab. Egrecoge da m~ib. I-W
 

du riz ' Aide.
 

Anschogpilwoodes. 

Damp~da viz. Ujowo 

pte lebt o tates IrpI1 

isatmotbagimo. Geomeeho r Aide.Plantd de 

du dhat de IMP~t cal"e. MO 
rowlent aux bomnes. Da. d. Alda. 

Aide.P~coltcduC~twi,4.-

da matn, U~s-ag at nage, 11agW.vente,
Pripmnrtion du Ioag,.n 

couture. uacmbtsp. tcantww.
 

10i1 Art- ,adtile.vente Aide.
Pripasl'tlon des 
,tsbac. Prips. uiad~du abiw~ 

b.utdoatton O. 

geoglt deu gulebPoor 

1 ks covauz. 

e."-up "mz Puisap de Pu. 4?e~d 

boalnial totpOE.
 

AvuZ.~Beet~W 



Hommeg anli (hne aaa TusLdaicen 

se1 

W~ravomL du for
 

Tout, depui:1.4tr­
tion duipannjusqu'A
Is vents Indus. I 

Trava&1 dii ouIa 

Che pow an:bon *
 

di.gnt omb iW-ond 
 I It 

Patapdnaotp.. p* dn i 

P"~ leg g"00m. pIlp~Its le
 

Roam F.&C oreto. ent*
foproa 


*Toitea Its (ame, 9ul11
 

Out psU6 l*4ecrijfr
 

t 'No. 

mug bo-f
 

eos tisevi 

In~ 5', 



Hfames Femane Eatnts Tous Laid~ed men& 

Les ho--m ratat I& Les fermes font Iea
%"Ades hommes. cadesettes des born. 

mes lk0 u es sub. 
sistent. 

aToutas Iea coiffures
 
des ferma,.
 

= w.on de Is fibre,
 
,dbie!
cordage. 

Somies co~donniem.I 

Sp~c~~emet Raremvwnt les fermea.,mEervd 
aux ~hoe:, pour I& lcesi n'tai.'ource P,.

ftantetesat a tr~it i htur ft,. 

Bhemrvd aiji bommes. Las femmes pivnneot 
rmemeot Part auz
sacrifices. 

Font 	 leurs Sacrifice. Font leum aacrifcel 
= beldroite de personneLs i gaSuchc~pote de Is came de Isporte de ,icame
 
(Ilnqu'on tat tourni Vero l'entre).
 

.3,mnsoSMMNM
 



ANNEXE 12 

TABLEAU 103 Rpartition dan le teps et par sexe des activitds agriooles en mieU ftm _k_ 

PERIODES ROMMES FEMMES 

DECEPdBRE 

JANVIER 

Battage des arachides - confection ees 

pa_.iers 

Reserves paille pour toitures -confec-
tion claies.- pr~paration cendres - ren-

trge r~coltes. 

Vannage arachides - r6colte coton, jardi­

nage . .. . . 

Pr6paration savon, rentrge r6coltes, jar­

dinage 

FEVRIER Pose des ruches rilge du eoton - Jardinaga 

MARS 

AVRIL 

MAI 

-

Brulis, tissage, refection toiturs, 
cl.._oture,_rolte.2a ok_ confection natt. 

Chasse. battues t._e .cu llette n6r, 

Pgcher6colte miel, nettoyage champs, .._! s sa .e __Sgn ecet ion n atte s _dffricebe ment. 

-

Cuellette nfiri ..iard .ge 

Filage, piche, jardinages recherche tubercules .sa.uyvges_. 

JUIN Labours s semailles, (mil), r6colte riel Cueillette sgng, kobi, karitg, 

cules sauvligeB_-esemis__mbo 
recherche tuber 

JUILLET 

AOUT 

Binage (mil), labour, semailles(arachide) 
2 _repiquagepatates. manioc r6colte miel 

Desherbage, buLtage, confection nattes 

Labours,.semaille arachides, cueilette karitg 

semis aubergines indig~nes 

Repiquage aubergifte, fabrication beurre de 

karitf 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

Desherbage et buttatgeirgcolte mais, 
semis tabac 

DerrichementI r6colte fonio, repiquage 

tabac, confection paniers, ruches, surveil 
lance r6coltes contreSin~es 

Egrenage maTs pr6paration beurre karit6 

Rfcolte fCniq. riz, haricot, repiquage oignons 

........ 

NOVEMBRE Rgeolte des arachides, 
da, du eoton 

du mil, du mals~du Rgcoltes mil, coton arachides 

-_ Source: EnItjuFLe de 1936 sur 'a]imentrtic.' des rt r s.-.,- .ndi 



Annoxe nO 3 

- 7icheo techniques on usage on 1982 dsms lee 
Opirat ono do Dvelopment 

EHaute-Vai.ne 
SCe.D.*T. (Memento nO 1, Techniques cultura:Les) 

Xiles eoront h, actualier ohaque fois quo la 
recherche obtiondra do nouveaux rdoultats probantso 

http:Haute-Vai.ne


?±oihe no fl 

PJc.hes tebiquue 

o do 1'O1prat:ions Haute-Vald.s 
o de la OoX.D3To 

Paiz dtablir par lea dlbvo une fiche adaptdo 
pour lee a~giculteura 



Aracbia-hypogea
A R A C H I D E 
.ous-famille des Papilionao6es 

1.1. BUT DE LA CUTUtRE 
La.rachide eat cultivde pour sea graines dont on extrait une huile 

utilis6e pour l'alimentation humaine ou pour linduetriq,(savonnerie). 
Cependant, une partie des graines d'arachide eat 66nsonnnme direo­

tement par lea populations de diverses fawons. 
Lea eous-produita d'huileriep prinoipalement lea touiteaui peuvent 

earvir & I'alimentation du b6tail ainsi qe lea fanep. Certaines vari6t~s 
ditesOde )ouche", dont lea graines sont plus grosses que,cellos des 
arachiaea dnhuilerie, servent L 1 consommation de bouche (enoques) 
ou& Is confiserie (dkcoruiqudes>.
 

1.2. , i; 

Bien que lea avis divergent encore, il'semble qie l'arachide 
provienne de l'Am6rique tropicale. 

Sa diffusion vers la c8te ccidentale do 1'Afrique' eeserait 
prodfite vers 10 XVI bae sirclo at gaaj-t due aux Portugais..' 

1.3. CLASSIFICATION 

De nombreux caractbres servent & la classification Oes araehides : 
La classification g8ndralement adopt6 divise llesp~ce en 3. typsdont 
lea caractbres principaux sont"§our:*le. type t 
- Spanish i port drigd peu ramifid, hktive (90 jours), gousses bigraing, 

graine petite non domants I ' 

- Valencia i mmes caractbree quo spanish-, mats goussoe ,3 - 4 graines. 
- Virginia i port rampant ou 6rigd trbs raLifid, tardive (120-150 jours)l 

gouss bigraine, graine grosse ou petite dormahte. 

.4. VAR]IE 

Au Mali, lea 2 vari6ts lea plus cultivdez sont la 28.206 
(ardvee) et 47 - 10 (hltve). 

II - ECOLOGIE 

Solon le cycle vdgdtatif, l'arachide a beaon de 400 120U mm
 
do pluie. A noter quo o'est pendant la floraison et la fructication quo 
l'arachide a sea plus grands besoins en eau. 

11.2, TEMPERAqIE 
L'arachide demande des tempdratures comprisem entre 24"'t 330 



11.3 SOLe 
Pour une bonne pdndtration des SynophorsspeD sole ldgers sont
 .... 


recommandds pour l'arachide.
 
Le PH le meilleur doit so situer onitre 6,5 st 7#5
 

III. CULTURES
 

III.1 - PREPARATION DU SOL
 
Sur sols l6gers, un grattage (scarifiage) peut Otre suffisant,
 

oependant un bon labour eat recomiandd, suivi d'un hersage,
 

111.2 - PREPARATION DES SEMENCES
 
D6corticage au plus t8t daux semaines avant le semis. Traiter 

lee semences avec un insecticide fongicide. 
111.3 - DATE SEMIS
 

Ella eat bien sf fonotion de l'inmtallation des pl~ies, Une pluie
 

minimum de 25-30 mm eat ndcessaire,
S Un 	semis prdcoce eat le plus favorable t 15 Juin. I
 

111.4 - ENTRETIEN 
Deux sarclages minimum sont n6cessaires i le ler saiolage doit 

intervenir IMPERATIVEMENT 15 jours APSES LE SEMIS/ 
Le 2 6 sarclage se fera au moment do la floraison soit 30 b 40 

jouts aprbs le semis. 

IV. UMMES PRINCIPAUX b diffuser at 4 faire appliquer. 

Trois thbmes principaux sont 4 retenir, tous reli6s ertre eux. 

- semis au semoir 
- densitd 
- fumure 

IV. 1SEMIS AU SEMOIS (voir fiche techniqueocorrespondante) 

IV.,2 - DENSITE
 
Actuellement le semis manual ne permet pas d pbtenir une 4enditd optimale. 
L'utilisation du semoir d6bouche t 
i) sur un semis en ligno dent les avantages cont connus (VOr fiche tech­
nique correspondante) 
2) our une bonne denait6 dur Ia .lUne 
L'cartement entre lea lignes doit Itre de a 

0,60m pour lea varit6a tardives (28206)
 
0,40 m pour lea vari~t6s hAtives (47-10) 

Sur la ligne l'utilisation du semoir ave. le disque arachide donne 
l'1cartemant d~eir6 de 0,15m. ­

:
Nous ebtenons ainsi une densit6 de 

110 000 pm/da pour lee varidtie tardives
 
166 000 piede/t1a pour les vari6ea hItives.:
 

IV.3 	 - FMURE 
ne pout Itre rentableLutilisation d'une fumure mindrale sur l'ar4chide 

que :dans 1 maoure o le terrain eat parfaitment ocoupd, dlo4 la ndces-i 
citd d'une bonne densit6 do.uo de l'utilisation du semoir et du" espect 
des doartements entre lea lignes. 

L'arachide rdpondant surtout 4 la fumure phosphatde l'utilisaton do 
iupersimple eat suffisante. 

DOSE 1 65 kg/ha do Super-simple. 
V. 	RENMWTS i Avec de bonnes oenditions climatiques, une densitd corrects, l'appli*. 

"c cation d'une fumure, 1. ler sarolago 4 15 jours, ls rendemente peuvent, 

atteindre 2 b 3 t. par ha.
 



SORGHO 

G EALI 

I.1. BUT DE LA CULTURE 
Le eorgho 'grain ou "groo.iil" eotjcUtiv pour con grain qui 

eat utilied pour V'alimentation himaine 
oertaine pays il eat 	subtout utilis6 pour llalimentation
Dans 

du b6tail. 
certaines lrtioulcritdo ­D'autres varl6tiq% do sorghos posabdent 

r Sorgho aucrda
 
Sorghos Tinotoraiix
 
Sorghos " balais
 
-SbrghosSorghoefourriapapeterer - ,,' 

1.2. CRIGINE
 

Le sorgho eat originaire probablement d Ethiopie.
 

1.3. CLASSIFICATION1- EnAfrque lea 	borghnq cultiv6s pour leur grain sont claspg on 
eux mees sous diviead selon la poeition des glu­3 groupee principauk 

sa vitrositd.
mes & matudritd et lour longueur, la groas'ur du grain et 

- Sorghoa A panioule liche, pendant & m turitd 

- Sorghoe & panicule semi compacte en ftoe do fuseau 

- Scrghcs & panicule trbe compacts. 

Actuellement, dane la zone de la Haute-Vall6e, lea varidt6a recom-
Imandee ont t 

- Lo TIEMARIFING (vari6tde looale) 

- Le S31 D2 ot le .dB1 D3 (s6lections de I'IRAT). 

II- OLOGIE 

11.1. 	 PLUVIOME']RIE 
Lee beooins en eau sont fenction do la lonuur. u cycle. 

Le sorgho eat relativement resistant b la abohoreamo ,e debut 

do vdg6tation, la p6riede critique me situe:.. de Is fin ,d4 tallago k. 
le fin do la florason, 

11, 2. TP MW 
:'Chaque varidt6 eat adapt6ek son "climat. On trouve du sorgho, bien 

er dane lea pays do la zone intertropicals mais auei dpne le rdgions 
tompdr6ee. 

11.3. 

Leo types do sole nceoosaires oux sorghos sont aset varids, 



Cependant le solo doivent Stre bien drainds, ie eorgho "oraigiant" 
Ado.. zxcb d'hufridit6.' 

D sole argileux do bas-foh pOuvOnt Gummi lui convnir. 

IId.4,PHOTO-SENSIBILIT
 
nombreune varidt6s africaines sont photsensibles ce qui expli-
De 

quo quo la date dldpiaisen on un lieu donnd soit k peu prbs toujours. 

la m6me, qualls quo coit la date de semis. La longuour du cycle v~g6­

tatif dpend dono do la date do semis. 

III -CULTRE PLUVIALE
 
IIIol ROTATIDN
 

Prdcedents oulturaux recommandm
 
- Coton
 
- Mases.
 
- ARACHIDE 

111.2. PREPARATION DU SOL
 

Un houage PROFOND eat n~ceosaire; mais un labour euivi d'un 

herage permet une augmentation de 20 & 30% des rendementa, ot aseuri 
une meilleure rdsistanoe des plants..en d6but de vd6gtation, an oas 

do obcheroee. 

1113. SEMIS - DENSITE 
Losseonoe doivent Stro traitdes aveo un fcagioidee - inseotic: 

do avant le semi - THIORAL-Vert - 20g pour 10 Kg de sements. 
La quantit4 do semences ndoesmair oat do 10 Kg/Ha 

- La pdriode optimale do semis se eitue vers d6but-Juin. 
- L semis so fait en ligne on poquets b 8/10 graines 

La deneitd moyenne eat do 20 000 poquete/Ha avec des 6cartement 
variables. 

1 x 0,5 m 
0,8 x 0,6 m 

Pour la culture attel6e, an pout semer &0,70 on tous sons, pou 
aciliter lea sarclages croisda. 
Dens le cas do vartdt6 naines, lea doartements sont en g6n6ral do 
0,9 x 0,15). 

111,4. F 
Comme pour Ismil la fumure eat rarement rentable. Le sorgho 

aucobdont le plus eouvent &une culture do rents ayant requ des on­
grais, i1 bdn6fioie, do iaibre - action de ces engraim. 

Un apport dsazote (50 Kg/Ha dlurde) au dimariage est alors lar­
gement suffisant. 

Autroment en pout amener 100 Kg/Ha do phoephatr, d'ammoniaque 
t, 50 Kg/Ha d'urde su ddmariage. 



111.5.1. p mariage - ler Sarclage 

Ly d6mariage h 3 plants se fait au moment du ler 
ou iim6diatement aprbssarclage 1 JOURS aprbs le semis, 

un passge 	au multiculteur.
 

111.5.2. Sarclgea suivants 
font h la demands.Lea sarclages suivants se 

Le buttage nest pas obligatoire. II se pratique selon 

lea sones. (45 Jours apris la levde).
 

111.5.3. Lutte phytosanitaire
 

tour du champs aur une 

largeur de 2m pour 6viter lea attaques de chenilles 16­

gionnaires. 
La lutte chimique contre lea chenilles n'est valable 

ou'en cas de trbs forte icttaque (plus de 200.000 chenilles/ 
Ha). 

Ii faut maintenir propre 1-

Traitement 	t Prepothion 2,51/Ha avec 200 4 4001 d'eau/Ha.
 

: La lutte 	contre cette plants parasite dej racines
STRIGA 
du sorgho eat difficile. Actuellement seulea la rotation ou 

la mise en jachbre dn twrain implant6 semblent denner des 

r6sultats. 

REMARQUE i	Des cultures de d6crue et de bas fonds sont possibles en contre-saison
 

dane certaines r~gions aveoc des varit6s de sorgho trbs sp6cialises.
 

IV - RECOLTES - REND MENTS 

La rcolte se fait & maturit6 complbte, leraque lea tiges et lea 

feuilles sont d6ssch6es. A 
En oulture am6lior6e (labour semis en ligne) lea rendements peuvent 

2000 Kg/Ha derribre une cultu-'atteindre 1000 4 1200 Kg/Ha, et aller Jusqu'b 

we de rente et aveo un apport d'azote.
 

I 

V - CONSERVATION DES RECOLTES 

Avant la miss en grfnier un traitemen des graines ave4 du gannvgrains 

(100g pour 100 Kg de grain) protege environ 4 mois la rdoolte. 
On peut conserver la rdcolte en dpia en lea soupoudrant de censre de 

bois & odeur repulsive. 



MANIO=
 
Pormes 	Pilotes 


NANIOC 

I -	 CGn~ralitds a 
I-1) 	But de la culture : Le manioc eat cultivi pour sea racines tuberisaes qui 

entrent pour une grande part done l'alimentation quotidienne de nombreuaes 
populations surtout Africaines. Dana oertains pays il sert aussi b alimenter 
des animaux tele que porcins, bovins, et.... 

Le manioc contient beaucoup d'eau etvd'amidon mais ii a peu de proteines.
Dana l'industrie le manioc sert 4 la fabrication de liamidon, de la fduule, 

du tapioca, de biscuits, de pftes alimentaires, de colles, do glucoses, etc... 

1-2) 	Origine : Le manioc eat originalre de l'Amerique du Sud.
 

1-3) BOtawique : Ii appartient & la famille des euphorbiac6es et se divise en deux
 
espbces: le manioc amer, le manioc doux. Les varidtds exixtantes eont nom­
breuses.
 

I-4) Description : Arbrieseau do 2 h 4m de hauteur variant suivant lea vari6ts,
 
dont la tige se ramifie par trichotomie.
 

1-5) 	Reproduction et multiiiiication i
 
- Fleurm en grappe- avortant souvent: d'ou multiplication par botltures. Les 

fleurs fdcond6es donnent des capsules 4 3 loges chacune contenant une 
graine. Les cas de multiplication par graine sont trbs rares. Lee cultiva­
teurs pr6fbrent utiliser la m6thode du bouturage qui concerve lea carac­
-t~res de la varidt6. Les graines servent surtout aux stations de recherchef 
pour 	fabriquer des vari~t6s hybrides.
 

II- ECOLOGIE a 
II-1) 	Pluviometrie : Lee rendementa optimums sontjobtenus soua 1200 4 1500m/n.


de pluie, avec 2 4 3 mois de saison sbche et des temperatures de 22 h 26
 
degrds.
 

11-2) 	Sole : Le sol id4al eat sablo argileux, profond, bien drain6 A P.H.6
 

III-Techniques culturales 
III-1) PrUparation du sol : Labour profonid de 15 h 25 cm, ou & plat ou en buttes', 

ou en billons. Dane la zone OHV, le labour & plat eat pr~fdrable. 

111-2) Fumure : Comme le lus souvent ou plante le manioc en fin do ratation le 
aol eat appauvri et pmur avoir de bous randements il eat n~cessaire de'le 
refertiliser par des apports de fumure organique ou bien pak, des apports 
de fumure minerale. 
- Fumure organiquet 3a b40 tonnee do fumier ou ae cpmpost * l'ha. 
- Fumure mindrale : 

100 Kfga d'1ure & l'ha 
85 " de suparsimple b l'ha .; 
160 " de K.C.L. & l'ha 

Comme on le voit par oea chiffres le hanioc et exigeant en potaase. 

III- i Plantation t Pour avoir de belles bo~tures on choisit lea plus grosses 
tiges (2 9L3cm de diambtre) aout6es. On lea coupe en morceavi ie 20 L 30.*ci. 
en faieant e sorte quo -haque Naroeu ou bouture comporte dE. 4A6 yeux.ou
bourgeons.

111-4) 	 Date bputurage : Le meilleur moment s situe au debut de la saison des 
pluies. 

111-5) Densit6 et mode de plantation i 
- Espacements des boOtures: 1 x Im. Soit 10.000 plants h lhectape., 
- La bouture eat enterrde h une .profondeur variant do 5 & 15 cm. 

Elle pout Itre plac6e verticalement ou en oblique par rapport au relief 
du sol. 



111-6) Entretien : Trois ou quatre semaines apr~s plantation, ii y a lieud'effectuer un premier sarolage et un moie aprbs celui-ci i eat bo,,

de faire un buttage.
 

IT RECOLTE - RENDERINS S 
IV-1) Lorsque lea racines de manioc aont destin6es A la consommation humai­ne on peut commencer d'en rdcolter & partir de 6 mois pour lea vari, 4.
hatives, 
ou apres 10 mois pour lea varits tardives.
 

Recoltdes F.vant lea racines sont trop petites et contiennent d'avanta­ge d'acide iyanidrique; lequel eat un poison.

A sa maturite normale chaque racine peut peser de 1 h 2 Kg.

-
Lea producteurs qui veulent vendre aux industriels agro-alimentaires

ou donner le manioc aux animaux ont int6r~t a le r4colter le plus tardpossible (20 mois h 2 ans). A ce moment 1h, la proportion amidon racine
 
eat la plus elev6e.
 
-Dana 
de bones conditions de sol, de climat, d'entretien lea rende­

ments en racines fratches peuvent atteindro 20 h 30 tonnes h 1'hectare
 
IV-2) Conservation : 
A l'dtat vert le manioc so conserve tr6s mal. Aussi,

lea producteure font la r~colte au fur et A mesure de leurs besoins.

Dana lea payb gros producteurs lea racinos, sont lavdes, 6coroaes,
 

coup~es en bouchons qui 
sont s4ch~s et conserv~s pendant plusieurs mois
De cette manibre, et si la d~ssiccation a 6t6 bien faite la conservatioi
 
eat assur~e. Sauf toutefois si la protection contre lea insectes pr­
dateurs 6tait negligde.
 

IV-3) VALEUR ALIMENTAIRE DU MANIOC
 

,Composants 
 Fraicnes
Cacingt Cossettes Farine
 

Eau 61% 14,8% 13,7%1
Matibres amlacdes 
 33,6% 74,33% 78,9%

Matibres azotdes 
 1,2% 1.7% 2,7%
 
Matibrea grasses 
 0,4% 1,5% 
 0,5%
Matlbres minerales 
 1,2% 2,2% 1,5%
Cellulose 
 2,6% 4,5% 
 * 2,7% 

IV-4) Valeur Fourragre du Manioc
 
- Tubercules frais 
: 1,02 Unit4 Fourragbre 
- Cossettes a 1,02 -- " -"­



Fiche technique
 

Famille 	des ldgumineusesNIEBE : GRAIN 
Vigna unguiculata 

I- GENERALfTES 

1,1. BUT DE LA CULIURE 

Le niAb6 eat cultiv6 principalement pour ces graines utilis6es dan 

1' alimentation humaine. 
contr~es lea feuilles sont cozajmmdes oonme des dpi-Dana certaines 


narda.
 

Lee fanes conviennent parfaitement 4 l'alimentation du b6tail. 

1,2, ORIGINE 

Le ni6b6 eat d'origine asi+ique.
 

1.3. 	 CLASSIFICATION 
La classification des nidb6s se fait d'aprbs leur physiologie. 

On distingue 3 groupe varitaux
 

Vari6t~s peu sensibles & la photop6riode, hatives
 

-

-
Vart6t~s sensibles h la photop6riode, tardives
 

- Varidtds insensibles.
 

Lea vari~t~a sont d~termin6es suivant le port, la coloration des
 

ainsi que leur grosseur.
feuilles et des graines 

1.4. V*IETES 

Les recherches en cours visent k obtenir des vari6tes insensibles 

au photop6riodiame, & port 6rig6, 4 la floraison groupie, h grosses 

graines et h gousees ind6hiscentes. 
Actuellement pourraient 8tre vulgaris~es des varit6s telle que le 

NIBAN, 65- 64- 98 - 63 , 168,2 - 68 

II - ECOLOGIE 

II.I. PLUVIOMETRIE 

Le nib6 Be contente de 500 4 800m/m d'eau mais peut supporter 
moins (400m/m) ou blue dleau (1200m/m). 

11.2. T TE 

Une temp~ratiLre de 25 - 280 eat n~cessaire tout au long du cycle
 
du ni b,6.
 

Pour lea cultures en contre-saison, o4 lea temperatures sont
 

basses la nuit, le cycle eat fortement allongi' pour lea vari ,6s
 

insensibles au photop6riodisme.
 



11.3. SOLS
 
Des sola 4 mils, aorghos, ma~s, lui conviennent trbs bien.
 

II - CULTURE 

Trois types de culture se pratique
 
- la culture traditionnelle 
- la culture intensive
 
- la culture en "derobe". 

III.I. CULTURE 1RADITIONNTELLE 

Le ni~b6 eat g6n~ralement cultiv6 en m~lange avec lea c6r6ales, 

surtout avec le mil et le sorgho. 
Il eat sem6 relativement tard, et est soumis h de fortes atta­

ues de parasites. La production grainiire est peu importante 

100-200 Kg/Ha). 

111.2. CULTJRE PURE 

C'eat la plus interessante, avec la culture en "derob6". 
Elle n~cessite I'emploi de varidt~s selectionnes h port 6rig6 

peu sensibles au photop6riodisme h floraison group6e, et surtout des 

traitements antiparasitaires. 

en PURE111.3. TECHNMQUE OULTU1ALE CULTEURE 
111.4.1. ROTATION 

Precedents culturaux recommand~s
 
- Sorgho-Mil 
- Mals 
- Coton 
- Arachide 

111.4.2. PREPRATION DU SOL 

Un houage profond eat largement suffisant. 

111.4.3. SEMIS DENSITES 

semences doivent 8tre traitdes avec un fongicidr7
- Lea 
insecticids (thioral-vert 30g pour 10 Kg de semenoes). 

= 15 & 30 Kg/Ha- quantit4e de semencee k l'Ha 
- En culture pure intensive la pdriode de semis se situe 

en Juin - Juillet. 
- Semis en ligne & 3 graines par poquet 
- lea 6cartements varient selon qu'on utilise des varidtds 

ram,antes ou drig~es. 
0,60 x 0,30 pour lea vari6t6s 6rig~es 

soit environ 55 000 poqueta/Ha 
0,80 x 0,50 pour lea varidt~s rampant6a 

soit environ 25 000 poquels/Ha
 



@see* 3 

En culture pure i1 eat pr6firable d'employer den varidt6s 
Jrigdes a
 

floraison group4e.
 

bien & la fumure, Celle-ci n'est valable queenLe ni6b4 r4pond 
et ei lea traitements phytosanitaires sont assur6

culture intensive 


60 Kg/Ha de phosphate d'Ammoniaqe
 
100 Kg/Ha doeSulfate de Potasse
 

10 - joure aprbs la levde ge
Le premier sarolage doit se faire 

rale. Le 2eme 15 jours aprbs le ler. 
Lee autres sarclages so feront 4 la demands. 

111.4.6, TRAI E T PHYT0SAITAIRES 

Etant donnd le fort parasitisme du ni6b6 il eat imp6ratif de 

la floraison.traiter dbs le d~but de 

*Dbs le d6but do la fleraison. 
- minim 2 traitements h 8 joura d'intervalle 

15 jours avant la r~colte - A traitement
 

*PRODUITS de TRAITEMMEN 

2,51/Ha de produit par traitement. 
- Thymul 35 ­

produit par traitemen - ou Endusulfan - 2,51/Ha de 

IV - REC0LTES RENIENTS 

fait & maturit6 ou plusleure passage, sauf pour lee
La r~colte Be 

vari6ts & fleoralon group4e.
 
Ii faut traiter lee gousses imm6diatement avec de mala' on 

(200g/100 Kg de gousBes). 
En culture pure, protdgge contre lee parasites e. -,rtilis4e, lee
 

-rendemente ent do 1 A 2 gru4 /Ha. 



nMRAITON RAUTE VALLEE .,Lt '+ T 1OUIS BEGER INTOINATIONAL.INC. BAMAKO 

Fiche Technique n'1
 

Embouche paysanne -


I objectifs t
-Dfiniti~n. 


L'embouche paysanne consiste h engraisser du b~tail bovin, pour iI 

boucherie en utilisant des sous-produits et d~chets de r6coltes qui
 

g4ndralement sent mal utiliss ou delaisads.
 

Le bovin est mis en embouche h l'dtat maigre et aprbs avoir t4 

soumis pendant un certain temps & un regime nutritionnel 6quilibr6. 

et substantiel sa qualit6 marchande s'est affinde et son poids comme 

sa valeur ont augment6 dane des proportiun appr4ciables. 

Ainsi, l'agriculteur acquiertiun revenu suppl~mentaire aussi in­

teressan± pour lui mOme que pour..le pays. 

II - Type at calendrier d'embouche 

Les bovine sent choisis maigres (aOnsi leur prix eat bas) en b6nne 

santd at de prefdrence d'un Age maximum de 8 ans; plus la bate estag6e 

plus son engraissement est lent jhsqu'k devenir impossible. 

Le calendrier th~orique d'embTche s'dtale our 110 Jours environ 

pendant la saison e~che. 

III Nembre de tates t 

Pour un meilleur contr8le at pour une alimentation plus homogbne 

des animnaux l'embouche1 sera conduite par lots de 30 t~tes %-nmaximum, 

mais toujours en rapport aux quantitds de sous-produits alimentaires 

disponibo.
 



VALLEE 	 - GROUITE C011*TIri L U&i INTERNATIONAL, INC. BAM4AKO 
OPERATION HAUTE 

Embouche qaysaine 
Fiche Technique n*2 

Aminagements indispensables. 

-0-0-0-0-0-0­

du parc mh lea animaux seront mis en stabuilatiAn.
I - Emplacement 

aux vents dominants t Afin d'6vi­
- Si possible du c8td du village oppos 


ter odeurs et insectes aux habitations.
 
done
 

- Le plus prbs possible du domicile de l'4leveur 
pour plus do facilite 


l'entretien des animaux.
 

Si le relief le permet choisir un terrain 
ldgbrement en pente : Pour l'6cou­

-

lement des urines dans la direction oppose 

aux abreuvoirs et mangeoires.
 

A proximit6 d'un puits. Afin qua l'16leveur 
puisse abreuver lea b6tes k tout
 

-
moment 	et avoc un minimum d'efforts
 

II- Am4nagaements
 

La grandeur du pare sera calcul4e en fnnction du nombre de bates.
 
II - 1 	Surface : 


Il faut h peu-prbs de 5 & 8 m2 par tke.
 

: La cl8ture sera constitu6e de bois de brousse 
de 15 cm environ de
 

Ii - 2 Cl8ture 
 le sol 	et ayant 1,75 en
c8te, plant4s h 60 cm dansdiamj:re plac6s c8te 


surface.
 
Une entr4e de 1,50 m de large sera pr~vue. Sa fermeture 

sera aesurde par 3 

barres de bois tranaversales amovibles. 

du pare en bout de pente, position culminante, II - 3 Mangeoires 3 Sur le c8t6 4 es de demi-f~ts m6tal­
seront plac4es lea mangeoiree. Elles seront constitu


liqueE de 200 litres scindds longitudinalement; 
places au niveau du sol mais
 

du ciment si l'agriculteur en a leas 
scella 3oit avec du bancr soit avec 


moyens. Ii faudra un demi-fat pour 2 animaux.
 

I. 	 - 4 Abreuvoirs : Dana le prolongement des mangeoires seront 
placds lea abreuvoirs. 

Ceux-ci form6s de demi-ftt devraient Otre surglevis h 50 cm du sol afin d'em­

d'y d4verser leurs excrdments. pacher lea animaux d'y mettre leurs pattes at 


En raison de l'eau qu'ils contiendront, et des risques 
permanents d4clabous­

aures, leur fixation sera assurde soit par des supports 
en bois, soit par des
 

4, ou 5 	animaux; d'autant mieux siparpaings en ciment. Un demi-fdt suffit 

le puits eat proche.
 

: La partie couverte du pare qui doit laisser 
une surface d'ombre
 

II - 5 	 0mbribres 2,50 m de haut at situge sur-
d'environ 2,50 & 3m2 par bovin sera 6tablie 

lea mAngeoires et abreuvoirs. Une bands de 4,m de large 

eat suffisante. La
 

longueur d*pend du nombre d'animaux. Cette toiture 
sera soutenue par des
 

portiques lesquels reposeront our des fourches. Entre 
lea prtiques il y aura
 

de barres d; bois et de gaules qui supporteront des
 un clayonnage compose 

secos ou pailles aptes h arrater lea rayons de soleil.
 

.'dire 
II - 6 Hangars h fourragOs : Si lea ombrJ.res sent congues pour, c'est suf­

fisamment solides, une grande quantit6 de fourxage pout 
y 6tre stocke. 

Si non, il faut pr6voir h proximit6 des mangeoires at b l'ext4rieur du 

de bois de grosseurs diverses, plac4e sur des 
pare une assise en clayonnage 
pierres ou des fourches et permettant l'agration et~l'inlation 

entre le sol 

at la base de la meule de fourrage. Quelques longs pieux plac6s 
tout autour 

'
 
serviront h bien empiler lea foina at pailles. 


Afin quo lea animaux en divagation (moutonschbvres beeufs) 
ne viennent
 

s'y nourrir la meule ser4 entourde d'6pineux;
 



BAMAKO- GROUPE CONSULTANT LOUIS k WiiuN1LINC. 33_UhE
OPERATION HAUTE VALLEE 

Embouche paysanne 

Fiche Technique n03
 

Determination do la ration 

-0-0-0-0-0­

& partir des sous-produitsLes animaux recevront une ration alimentaire 6tablie 
la r6gion.
agro-industriels disponiblee dans 

Pour obtenir uno croissance journalibre moyenne de 700 grammes coette ration devra 

fournir (y compris lee pertes de distribution) entre 7 et 7,5 unitd fourragbres par 

jour, avec un coefficient d'encombrement de 1,3'k 1,4. 

boeuf de 270 Kgs sont les suivantes ILes caractdristiques de la ration pour un 


- Ration alentretien :......................o..... s........ 
 2,60 UF
 

Ration de croissance (h UV par 700 gr de croissance jour). 2 80 UF
-
Sous total: ................. ....... 5,40 UP
 

-
Pertes h la distribution (25%): ......................... 1,80 UF
 

TOTAL t ............................... 7,20 UF
 

Valeur nutritionnelle de la ration journalibre et quantit6 de sous produits n~ces­

saires pour un beeuf pesant de 260 4 280 Kgs. 

Quantit6 Unit6 fourragbre Matibre Sbche 
Nature do l'aliment en Kgs Tu ' Tlre Quantit4 

_ntt
 
_ _ Tau _br 

_ 

Panes d'arachides ou de nidb 3 0,35 1,05 90 2,70. 
5,50 94 4,70, f
Graines de coton, 5 1,10 


3 0,30 0,90 96 2,8
Pailles ma~s ou sorgho 


7,45 10,281
* TOTAUX :............................ .... 


Le coefficient dlencombrement eat : 10. 8 = 1,37 

Afin de limiter le gaspillage au maximum7'4s aliments seront distribuds aux animaux *. 

en 3 fractirns : la lere le matin, la 2e la mi-journ~e, la 3e le soir. 
La ration sera complbt6e par un apport mindral constitud g~n6ralement par des
 

pierres k l4cher, qui se trouvent dana le commerce sous diffdrentes formes et formules.
 

En voici une prdconis4e par le Service de l'1levage au Sdngal
 
a) dimensions: 17 x 9 x 5 cm.
 
b composition :
 

- phosphate bicalcique : ..................... 256
 
- chlorure de sodium : ........ 8 %
 
- carbonate de calcium : ............... 4 96
 
- oligo 6ldments (Cu - Zn) : ............. .... 2 %
 

Comme on le voit le composant principal est le chlorure de sodium ou ael.-.
 
Celui-ci, outre qu'il complbte l'dquilibre alimentaire des ruminants, stimule leur.
 

aptit et favorise la digestibilit6 de la substanca absorbe.
 

Observations : D'aprbs des essais d'embouche condui'ts directement par i'0H} ihSamanko
 

Fdvrier Mars 1980 il n'est pas absolument n6cessaire d'utiliser des graines de ooton
 

ou des produits riches en lipides.
 
en 

En effet, 9 boeufs qui furent soumis pendant 50 jours & un regime, exclusif de 
9 Kgs de fane- de nidbds, eurent un gain de poids moyen, de 748 grammes par t8te et' par 
jour. Mais, ii ne faut pas oublier que cette ration empirique n'est qu'un pIliatif qu'i
 

ne faudrait appliquer qu'exceptionnellement.
 
Car, si au lieu de 50 jours, ce regime avait 6t4 soutenu pendant 11Q joure ilest 

h peu prbs certain que des troubles nutritionnels n'auraient pas mariqu6 de so produire; 
ou que le poids, qui stait constamment progresif, ne devienne regressif. pour attein­
dre le seuil de non rentabilit6. 

-V 



0HAUTE VALLEE CONSULTANT LOUIS BERGGER IN1 	 .w4oQ-GROUPE 

Fiche Technique i4
 
Embouheh payeanne -


Coefficient dlencombrement
 

F ____-0-0-0-0-0­

:1-: finitfon i Le coefficient dlenoombrement eat .lerapport entre le poida en Kga do. 
*. . matibres sbchos apport4es par la ration et la valeur exprim~e enU.F. de 

* 	 cette raticn. 
Pour que la digestion sopebreconvenablement, un certain volume db la 

matibre accumul~e dan Ia,panse eat ndcessaire. Des aliments de forte den­
sits et trbs nutritifa seraient mal assimilds stile n'4taient pas melangdo 
a un minimum de lost. La volume d'enoombrement adiq'uat favorise la digestion 

9 	 m6canique et chimique en mettant lea sues digestifsaen contact aveo la 
totalitd 	des aliments.
 

Tous lea aliments Bont compoa6s de matibre ,ec1he unie 4 une plus ou 
raoinc grande quantit4 d'eau. Clest seulement la mati~re sache qui eat 
broyg" par lea dents, puis brasade par lea fibres.musculairea de lleatomac 
et de 3'intestin, imbibxe et digerdepar lea digestie. 

*L'enc',mbrement d'une ration depend do la totali d de la matire s.e.. 
par rapport au nombre d'U.F. apport6es par cette matiire sbche. Le fourr 
pr~lev4 directement par le bovin au pfturaga constitue lalimentation :a 

::. - ~por'tionn~s. 	 : "
plus riaturelle et cello qui comporte lea 46ments dige'stifs, le mieux pro-

II -* Cal.cul du cotffic.Jent d'lencombrement ad4quat t 

Le coefficient le-plus favorable & l'engraiesemont des bovine eat
 
I Iide 1,3 -	 1,4 -*I 

D'aprbs la table dec 6quivalents fourragers, (voir Fiche Techique 
"Va nutritive des aliments")l 'U.F. de lherbe verte du pfturage eat 
reprtaent~e par 6,500 Kg de cet aliment. Or, comme la teneur moyenne en 

* 	 matibre sbche correspondante eat de 20% on peut en d~duire quo l'U.F. d'he­
be verte apporte h llorganisme 1,300 Kg de matibre abohs.
 

Appelons ila quantitd de matibre sache dlune ration et U.F. la 
valeur fourragbre correspondante. II devient alers 4vident que, ai le rap-. 
port M9 eat voisinde 1,3 - 1,4 la ration envisagde demeure comparable com.: 
me encombrement, une dquivalente d'herbe verte. 

: La valeur numdrique de ce rapport M.F. et par d4finition 10 coef- !
 
ficient dlencombrement de la ration.
 

Sachant (voir Fiche Technique sp6cifique) que lea fourrages verts 
ont une teneur mayenna do 20/1do matibre s~che, o lea alimenits sees (folin,
grains, paille, tourteaux) une teneur do 85% (on moyenne) noue allons cal­
culer le coefficient d'encombrement pour un boeuf condemmant.,0 Kgs d'horbe 
verte ; Matibre ebche : 5O x 20 = 10 Kg 

U.F. contenue dans lee 50 Kga diher e verte": 50 x 0,15= 7,5 U.F. 
Coefficient d'encombrement : 10 = 1,33 

Le coefficient iddal 6tant dane la fourchette 1,3 - 1,4 - ce,rappTtde"
l 

1,33 eat addquat. 

I. Observationn : Pourvu que rappnrt de 1,4 soit reapect6 l'dldveur pe'wt zemplaoer Z
 

dana une ration lea divers aliments lea un par lea autres. .
 
Le coefficient d'encmmbrement eat,different elon que,.le bovin, eat
 

e-o'loitd pour le travail, pour le lait, pour lengrals..
 

Vf;~ 	 ... .' . 5i ;,.: ,A' 
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FICHE TECHNIQUE N* 5 
Enbouohe Paysanne 

Valour nutritive des V.liments du btail ­

-0-0-0-0-0-0-0-

Nature des aliments 

Grairius de Sorgho 


- "-uLjl 


--- "-Mals 


_ _-"-Ni~b6 

qubercules de manioc (en cosse tes) 

Toarteau d'arachides (pression) 

Graines de coton 

Sons de nil et sorgho 
Ensilage 

flerbe verte coup4e 

Iferbe de pAture de 	1 A 2 moie 

2 h 3 mois 
de debut de saison sohe 

Foin brun d'herbe de prairie 

Panes d'arachides, ou de nih4b, ou de pois­
d'angole 


PailLes de riz 


Paillas de sorgho 


PourcentageU.F. matibre sbche 

0,90 91,80 

0,70 91,80 

1,10 88,50
 
1,00 93,00
 

0,90 88,90
 

1,00 92,70
 

1,10 94,00
 

0,85 93,00 

0,10 A 25 20,30 % 
0,14 20,00 

0,06 & 0,10 15 a 20 % 
0,10 A 0,15 20 & 25 9 

0,19 25 & 32 % 

0,29 h 0,60 84,00
 

0,35 90,00
 

0,26 90,00
 

0,30 96,00
 

NCPA a U.F. sigle de l'unitd fourragbre eat une unitd d'onergie nette 6gale b celle 

fournie par un Kilog d'orge. 

- La matibre sbch, eat la substance qui resterait si le produit 6tait 
d~shidratd . 100 y . 

- Ces deux donn6es sont n4cessaires pour 6tablir le co6fficient d'encombre­
ment. 
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EMBOUCHE PAYSANNE 

Fiche 	technique no 6 

,ONDUITE PRATIQUE DE L'lOUCHE 

I. SOINS SANITATRE 

- Durant lea 15 premiers jours i 

-vaccinations
 
-traitement anti-trypanosomiaae
 
-d4parasitage interne
 
-ddparasitage externe.
 

II. CALENDRIER DIRMBOUCHE 

II-1) 	 La premibre quinzaine : pdriodo d'adaptation h la stabulation en enclos et 
au r~gime. 

11-2) 	Mode d4 distribution des alimonts i
 
Le mesurage des rations se fera au moyen d'une calebasse pour lea graines 

de coton et d'un sac mu d'un pafier pour lea fres .*'. pailleo et foins.'Ces 
de maniro quo leardcipients et leur contenu seront 6talonn6s sur bascule 

inivnaux des matibros correspindantes aux rations soient marquds pour servir
 

do rerbres pratiques. Systbme de substitution au pesage.
 
La ration journalibre sera dictribu~e en trois fois. Sur ce point, nous
 

savons quo moins lea quantit4s sont fortes plur ' app~tenc.-est importante,
 

ear lea animaux ont tendance h.plonger leur muf.e dans I. masse pour manger
 

le meilleur en premier. Ils d6posent ainsi des bares ou des mucus naseaux
 

sur lea aliments lesquels sont ensuite d6laiss6s. C'est un ph~nomene po­

luant qui, 4 la longue,provoque un gaspillage pr~judiciable 4 la rentabili­

t6 de i'emboucho.
 
Le matin et hiuaidi uoront distribu6B les (raineo de coton et les fanes do. 

ni~b6 mu d'arachides. Le soir, ce sera l'aliment do lest : pailles de mas, 

de sorghos, loin do brousse. 
Le passa+;e ? l'alimentation intensive sera progressif; c'eat L dire que
 

la ration sera augmentee graduellement ,elon la capacit6 d'absortion des
 

animaux.
 
A ce sujet, il faut odvoir quo la ration pr0onis4L sur Ia fiche technique
 

n63 eat une moyenne calculde sur toute In dur~e de l'embouche.
 

Los besoins de production des animaux l'engraissement peuvont etre 4ta­

blis A peu pros crmme suit : (perth 25% non comptos)
 

- ddbut (ler mqis) = 3,50 h4 ITF 

- Milieu (2eme mots) = 4" 4,5u UF 
- Fin (3eme) 5 h 5,50 UF 



&'iA110i HAUTE-VALLEE G]CUPE CONSULTANT LOUIS BFiGER INTERNATIONAL - BAMAKQ BP 1901 

Fiche NV6 (suite) -2-


Rdgimen coneeills du d4but h la fin de 1'embouches
 

ler MOIS : 

NLture de lialiment g 'atIA6,valeux - I UP 
Matibre
oeche An Kg 

CAefficient
d'encombrement 

Fanes d'arachidea 
ou de nigb6 1,46 0,51 1,31 

-.graines de coton 2,56 2,81 2,40 

- Pailles ou foins 1,46 0,44 1,40 

3,76 5,11 1,36
 

- Fanes d'arachide 
ou nidb4 1,62 0,56 1,45 

-Graines de coton 2,84 3,12 2,66 

- PailleJ 1,62 0,48 1,55 

4,16 5,66 1,33
 

3eme MOIS 

Fanes d'arachide
 
ou nidb6 2 0,70 1,80
 

- graines de cotnn 3,50 3,85 3,30 

- Pailles 2 0,60 2 

5,15 7,10 1,38 ,
 

Dans cen chiffres n'ont pas 4t6 inclus lee 25% de pertes. II faudra donc lee 
ajouter.

Ce r~gime sera achev6 par le cocvplment mineral constitu4 par les pierres 4 
l6cher. I 

Celles-ci seront suspen..ues par une corde h environ im du s61 et placdes pr6a
de,- abreuvoirs. Une pierre pour 4 animaux sera suffisante. 



RI Z P.IUVIAI
 

FICHE TECMIQUE
 

Zone de Culture
 

- entre lea isobybte 900 et 1400 m/m 
C'eat A dire dans lee Zones de Eoutiala - Botiouni - DIoila -
Sikasso - Kadiolo pour la Zone CN)T. 

Pr6cddents culturaux
 

recommmandds ­ as 
Coton
 
Araohide
 

Le Ws surtout s'il a 
t6 bien fum6 eat un excellent pr6cddent
 
lorsqulil y a labour do fin de cycle.
 

Preparation du Sol
 
- Le Ri. n'aime pas un terrain souffld, donc trop fraichement
 
labourd - car contrarie la levde ­

L'id6al eat done le labour do fin de cycle aprbs r6colte du 
Mals ou de l'arachide hative. 

Ce labour eat repri.s avant Is semis, au d6but de la saison des 
pluies, par un passage de horse ou do canadien. 

Semis - Varicts -
Is dourado pr6coce - LAO 25-64 et LSUX04/144B 

sont lea meilleures varidtds. 

Traitement des semences
 

Thioral vert - fongicide - insecticide & la dose do 200 grammes
de produit pour 100 kgs de semences. 



Xhoque de Semis 

La meifleure p6riods eet la deuzibme quinraine do Juin - s'il 
aurvient une forte pluie (40 3/m), 

Le riz est trbs r6sistant, dens sa phase levde, h une courts 
s6cheresse, mais dviter do somer trop 1ongtemps aprbs la pluie. 

Mode de Semis 

Semis au semoir, en lignes espaodes do 40 oms,
 
h la dose de semences de 60 4 80 kgs/ha ­
semis peu enterr6 (2 cme) -


Pertilisation -


Si le Riz vient derribre coton fum6 ou We fum
 
mettre 50 kgs dlurde au moment du Tallage (30 Jows)
 
environ aprbs la levee gdnrale.
 

Lutte Phytosanitaire ­
n'est pas 6conomique actuollement en vulgarisation 
Pour la Piriculariose la recherohe s'est orient6e 
vers l'obtention de var-idtds toldrantee ou suffisamment 
rdsistantes aux diffdrentes raoea de ce champignon pathogbne. 

Entretien ­
ler arolage 15 jours apree la levee

g6n~rale ­ 2gme et 3bme sarclage suivant l'enherbement 

R6colte ­

doit s'effeetuer 40 & 50 jours aprbs l'epiaison ­
il ne faut pas quoel grain soit trop see h la r~colte. Mase en 
gerbes et sbchage - puis battage. 

Oonservation des r~coltee ­

.I faut qua Ie grain soit sec (infdrieur h 15 % d'humidit6)
 
avant do 2e stocker ­
traitds avec 200 grammes de gamnagrain pour 100 kgs do paddy.
 



1111Is. C11 

1, r ,~Dacsu J Zonc. A-'c'oLAL! D0 

'4
 
cutIuAc1 

X"L.-2XIfr 63 

uc._ 

oCILr3t r Lr±"~nair s L 

4r3 cc 

~, '~ 

t 

u,~ Ar o e,~ 

a 

12 rSt, 

1&AIcfl'1vc'i 
_c2- C 

Xb2, 0'i 

up'-i oi 

*~ -~ 

'1cfn i roriib-1~""" 

a i 1 

4~"~o 

"''4-" -';&4,4i44,' ,'o& 01-r -tt !a' 

2 

la Icjbciitl~mr-cl c I 
,'4I cn,49-4 All 11,~144'4-~5 OT 

Al~4!44/. -I3/57,, ciiJ 1I6i> 
,Allen 3 3 6 C! 9-''/4-

ro.' h4' o4-Col-uc ' 'c v-" 0 -Unfr 
T),,ir r t'1' BJA' XHL 27, X 163.''~­

-3j4j~elC,'t 4 on 

c"". 

-i 
c"7c4; v 

c-4 o 

'--3 

-

4­

u ,~,I 

Q&2'fcj 'h& ic 



'MIT, N#7T,-

~~j*, -' 6jt ~-j I~cn ,4. -, 4' 

.'aLLcoc caat 5&:Lqup topi qos Stisaion 

-t ~ C70,ss.csapas pltw 
tiqu~ vOXrit extre. IcucntplsLau d r apato:&'es cofldit~ons do culjture, parfoi''rsdise 

Lazn CM oparta,3,cnzti so 1.r.1tiqo 0LalZnoiiord'dito La ±ilopurl cltouCoo
d~&sgIdo- 1'0 00E
 

La, Zonoantru Isobybtoa 600 41950 i/
*- ~~A<~~ LZono Sud s 5oK ~10 ~ 

Dan~ ~~~nc 10utsWklo31 do='~ don rdsultatis ssat~sa~~~s 

CAMDIM D2S T.TAVAUX 

-:abt'uin 

oluro- o, 1 ai 30: Jin. 

7'aqc 15coon' aa'fraos;c20oI 1 o .nf 8 l aI - 6s~& 0ijo api'bs i cv 6o' Sarcl ac.os in. io r 
H'n~d
r' au :0.o~ o t d d, La1K.. 

in36iio 
" 4"ill futlwi-o ai !:Imon1ft dca 1?rcs flours 

'soit,45 , .'ours aprb~s la lev6o 
' 

EpndaLo C~l~ofl3raj3 

S. 2 /~r~inau mow ont du d6uasiac 

'A. A045 jouro aprbs Is.lcvdotrto icn1ts lsocticidos,*< 

lor au ioriant, des,'toutos lbros flou
 
<..' Sit,45 h 50 jours aprbLSlqv -.
 r 

acs5 4 'autroa taitoj,,'­
801t Suivont1 Ot5 

00 suvn'&1 or " t 

*~~~E r.vieu''4r$ 
'- 5''.5, 

iLO- -toani 



5L 

M "ON 

favor' C J 0*:7.,­

~-C i -by±j"ia ~II7 "CCJ,' ... .X..: 

-f 

t, 

C,0 

L 

011 

. 

L 

u 

,a 

s' 

0C D O LC 
> 'x 

L,, 

I'u 

u9u 

V I'QL n 

L 

,4L 

. 
; > 

41 

*~j -C~ 

coci~~~ a 

onbi.. 

~Cl* 

Ou- ~r c'.uu t A7 

,2 

~ ~ ~~~cOch a ' )X ' r o~ (I'6cr6 I~ 

~~~_Y ult~cC11~o Cs"'becon v lvr3crc' t~Oi21-IL.0) coi L..2 

L 

LLtLorty 

"c'nti*V70 3..71 7J~-<'A 

ou 'Ar.V 

).6, 
4 

,7'j 

v 

aio'lrfods 

',77u -ti -

ji 7t6 

o-rc 

!7 c ""', , 

Cotdn. -o-' 

0,7 t 01- coton7 

R 7~7,77 

~~~,4~i-1 
7' 

Coton-
0r--,A',, 

-

-'-7, 7 
A j7~ ~ jA~7M 



- &t-Lublissc.on*.Ll 901 ) y.n6tration pltI3 facile
 
adratioa du Gol ) 
 dus raciacs 

'Vic Inicrobicz.nc plus Lintcnooa 
ofovaijso±,.n-t docs :,al.'vaiuce horbcs 
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pr6p~.ration du lit do 
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Cotto pr6ptaratioa couiprcnd­
- lottoyvac du chuijps
 

6panda .,o du. fix Acr
 
labour
 
6vontmolaoint hersa, 
 -

Apport do la Thxiwurc or,-aique* 

Los sols do la~Zone MIali Sud sonlt pauvrors on hu-movrbaou do la furtilit6 dos sols ot oullv,.ort la vic.do ,deirc,-­bino .
 
tantdol d6si~ne -.
los 1atibros ore,-2iqucs*vari6ur:, rC.ottl­tand I,.d6002pjo3jt oils dos rwati~rcs CxclULvuCfl*n~ VLLalo~s tollos que ;aillcs - onzrais vorto rcusidus do rc~col'41o otfiors qui -,ouvont 6tro inccrpor6b rmu sol au :-.-o: icoit Oiu IL,­bour. 

Il foaut pr6cornisoa labour E%lo plat ou on pl~mchas­evitor le labovxr on billoi-i dirocts. Il doit Ctro ox~cutj.C. ~.,urilculairo iont, A la pluso Sr-.do ponito do faVoon LL iLi~ir looj cautx at lj:Uitor ltrmon 

Op roation trt-s i;!purtanto qumit ih sa p6riodc. La quvlilttCLDr s0Xofl-,cas ­ la donst6 ­ la nrof~ondmi.
 
L2 Q-d!o.'.34 Los ;:'rv.incs doivont 
ttro trait6os avoc 

1Umfon,.-icirdo*- in-soCticjdc*­
- 11 faut Oil Loyoluio 30 Ius do su-onJfces 1L 

2. hoctaro
 
- Lus soa:1oncrus 
 pxoviormwoit do ;.totiplica.vjono*

(Xi1 - X 2 - X 3) issues dltui 
" 'iod do euvc3" do la statioii do I''Tcxla

luti xicr.nulti,)li6 (XO) stir la forloc do '"Pbseoba.L 6 -)oquo Opti~iajo~da sciis sitilcso on J-Luir,. 
:r~a o15r j!Iot :Los rondon~ts dcvioizont trupf,'i~cloaot Iwu itst-Ifiont plus C6cojiaoiiq 1..~ a£riia 
tion ot lcD traito~mi;.99 

(qq 

http:traito~mi;.99
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http:ftu-'.ro
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±a dcnsitc ostu .Ld6alo dct'oj, : a*.I '±kctsare,
 
Cotto donsit6 . iW
s- .Qouu :rraintattoiwic, 

0110 rosulto do: 
ltespcovioflt cntrc los li ;mcs =D L,"
1' caatozicnt entrc poquots = 0 "30
 

Lo Fou.bra do plants par *.,oqu,.t= '2 -

La _nrofondcur -


Pour lc 23JA* il cst 't*rbs imiporta.nt1 do no pas trop cntcj.,rar iL..arainos (pas plus do 2c,:is) car la Icruinatioa d6croit :ro-Ijar­
tionnalla, Lont*avo c une prof ondour ip~riouro.
 
Lo lloi.'.brc do rxainos ­ 5 % 7 pour a.suror wuo lcv6z * -

Do plus cn plus i1 Laut prdconiccrel, x.iu av. eolmor ­
so fai on lie~ncs
 

LO Rsr-io - P'ost vallablc quo si on, constato 
uno lcvLo infC. 
riouro h C~05, - at si lo rocuijs ast

pratiqu6 au f iua3 jours aprbs la lov6o a6n'ralo. 

- INTRETIENS Cultturautx ­

ootonnior-Lo no supporto pa3 la concurrenco dos Aaxivaisos kicr­ba04 urtout au d6but do sa v6:Ltation-
DO~ *,lu--41os 7.auvaisos hcrbcs qvui so d6voloppont plvLis raiCdc, U1itquo los cotomaicrs, cr6ont -.un iilicu favorable au clovolopcictnt
du parasitisLic foliaird* (criquots - sautorollos - jaooiCo-u
pvxcorons - oaltisoo otoc...) 

Los bina: cs - sarclavcs - ot buttag-os cloivoritdone ttro offoctu6s pr6coco:,-.cntr 
Lo prci,:cr sarcllavo doit ttro offcctud conjointC;.L;At*avc~ lo 

LoD6meia,C
 
ConsistoaL no -ardor 
dans loa paquots,,quo los 2 !Qillc.,-x
plants . 
6
16 poque valablo so sitro lorsquo lus plants ant lturaj vr2±-;,i:

fouillos at non, plus lcurs fcuiljlos catylodonairos* 

Los agErlcS ­

doivant S,ofl'ctuor do plus on plus avoc !o 'Iltioultovx attL;­16 ot d -s quo 11horbo deviant trop hauto. 
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r~colteca t de prcscrver,,si noa cl'suZwo.tu.r*j.a capzci LI6t.

Prodv tion do sols.
cv 
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N;(Azoto) 14
 
P (Phosphc~o)=23
 
XC(Potao )=14
 

S(oufmr- 8~
 
B (Bore )25
 

-Porioao d'opanda,3o 

15 joturs apre's !a 2lcv6o oi.' adi.!o,.int du' du-.iaum~la i~.''
Clio conscil~e 1'2icurc act..i2.lo, do l.'c*,andrmQ1o .1)u! viii.

possible apr~s l~a ljovc g6n~ralu, ava~nt !ado jco
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1'o Touisswo.-ont- obliraatoiro 


i.'20 li~ln os acotonniors 

doit'U sc fairs lore du passa,,:o du
*IticuJltou~r oqvuip6 dos dents sarclouses -


LIB* N (4G) ­

apporto uni cicnt l'Azoto fori~io
sous d'Azoto 
LAt.ioniacalo
 

L'Azoteosct nocosairo on quantitd suffisanto
 
dans la prcibiro partio do la,vL'gotation du
 

cotonnjor,
 
L'apport do 50 IQgs do Porl~tx 
 cat noccjsairo co.. pto Cs.mc
la nouvcflo foruubc do co..ploxe ot dos portos dvAzotw lorrn 'Ica
fortos pluies do Juilct. 

Piodu dloyvd-qro 

Iyo doux ais la recherche :)r6conisait 116panda: c do 11't r6~ vurs. lo 45biv. jour apr~o la lcv~c C6ncdraleo u plus pratic­
"icnt, vors 19apparition d2ozs lbros flours.
 
--zintonant la, rechercho conscillu l'dpaidaCo au mi;ont dc l'&*­
ponda,.o du coiiplcxc oih psv. dotomps apr~s cot 6pmiC.a;c (15 

Co,..Ic pour lc Co,-iplcxc, l'nruqs...n oat obli,.atoiLro si
 
V~on vout 6vitcr los pasrtos.
 

-Parasitisrio~ct tritc:!onts Insecticdes 
(Voir Tabicaixx Ic.,nto NO 2
 

Lo cotonnior ost unc dus plantes cvltivdcs los plus~ attracti­
vuo~ct loe plus vun~r-blo,,'au parascita;.:c,
 

-L3a insuctos s plus dostructeurs sont, paor ordrL, d'i;ortn.,o
(uono..iiqvuc.
 

10/ Rava,',,uro do la,.'narcil vr.6tatif* (fouillos-ti,,.,,)
 

- Cosraophjla
 
- Jassidos
 
- P-ucorons
 

- Bomiia (ioucho blanche)
 
- Sylopta ­

- Zonocoms ( criquct puant)
 
- Barias­

20/ Rri-urs doc'~'-i frrctifern (flours boarbooa 
capsulcs). 

­

- 4oliothis s-Dprpj- Earias - vor rose. 
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